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Bottines spéciales pour patins 
le-différentes marques... .,.... 


Avez-Yous vula bottine “ Special ” de J, D. 
Kirg,'avec protecteur ponr la cheville. Nous 
avons un agsorlinient complet de bottines 
« Tnvicsus ” et “Ligh{ning Hitch” pour dunes, 
demoiselles, garçons ct fillettes... 
Venez faire votre choix de bonne heure afin 
d'avoir Juste le point que vous désirez. ...... 
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Allemagne ct Pologne 


manne 


Paris. — La prochaine session du 
Reïchstad allemand s'annonce fort 
mouvomentéc La grave crise alinen- 
taire, conséctuence trop facile à prévoir 
des faveurs accordées aux agrairiens 
dans le nouveau tarif douanier, les 


discussion du budget, sufliraient à don- 
net pas mal de tablature au prince de 
Dilow, Toutes ces questions puur- 
vaient bien étre rejetées nu second 
plan par un problème beaucoup plus 
complexe, là question polonaise. 

Bion vicille affaire, sars cesse re- 
naissante ! Depuis des années, Îos 
Prussiens s'appliquent à germaniser 
les provinecs annexées de l'ancienne 
Pologne : lt Prusse orientale ct la 
Posuanie, Plus de 500 millions ont 
té dépensés en moins de dix ans pour 
acheter les grands domaines polonais 
et les distribuer à des familles alle- 
mandes. Les maitres d'écoles n’ont pas 


Silévie eb funment des groupements 
buportants.dans les centres industriels 
de Westphalie, ct 

"Des échacs aussi tetentissants con- 
damnent, semble-t-il, ue politique. 
Telle n'est pus l'opinion à Berlin. On 
redouble de rigueur, Les efforts prin- 
cipaux porte naturellement sue len- 
fance: Peu à peu, la Hnguc polonaise 
a été chassée de l'évol . Pourtant les 
autorités prussiennes mavaiont pas en- 
core osé étendre la prohibition à leu- 
sejgnement religieux. Cette tape 
été franchic il y à quelques semaines. 

L'effet a été radical. . Une agitation 
extraordinaire s'est dessinée "puis s'est 
étendue en quelques jours dans toute 
la Poloune prussienne. Le clorgé, très 
soumis au pouvoir civil, en général, à 
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que de Posen, Mer Stablewshi, a dé- 
clarté que les familles devaient s'opp- 
ser par tous Its moyens à l'interdiction 
de in langue maternelle dans l'éducn- 
tion religieuse. Encouragés par leurs 
parents, les enfants résistent aux sane- 
tions les plus rigoureuses. Et l’on voit 
ce spectacle peu bannl de quarante 
millé bambins en grêve, Ce qui est 
plus grave, c'est que l'agitation tend à 
sortir des limites passives. Des écoles 
on& été atfaquées, Paue d'elles même a 
té brûlée, On ne sait pas où s’arréte- 
ra la surexcitation religieuse eb natio- 
nale. 

Le gouvernrment prussien est fort 
emharrassé. [la demandé au pape de 
clésavouer le clergé polonais. Ce fat 
certainement un des principaux sujets 
de Pentretien de M. de Tchirsky avec 
le cardinal Merry del Val. Le Vati- 
can désire éviter un couflié avec PA 
lemagne mais il ne peut renier une 
thèse absoluiuent conforme à la pure 
doctrine eatholiqhe. Tout ce qu'it a pu 
faire, et ce qu'il a fuit sans doute, a 
été de donner des conscils de modéra- 
tion. 

On voudrait que ces conseils soient 
entendus aussi à Berlin. Le gouvirre- 
ment prussien devrait enfin compren- 
dre l'inanité—pour ne pas d re plus— 
d'un système qui soumet aux Polonais 
à un traîtement analogue à celui 
dout on use envers les Japins, 
sclon ln malencontreusc comparaison 
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{de A. de Bülow. Qu'il regarde donc 
au delà des frontières. En Autriche, 
les Polonais, conquis par une politique 
de confiance, sout devenus un des 
principaux soutien$ des HubsLoury. 
En Russie, les tendances libérales 
! l'ermportent, la tolérance religieuse cet 
un acheminément vers l'autonomie. 
L'Allemagne ne peut, sans nunquer à 
son rôle colonisateur, résister à ses 
exemples. Sans quoi, le péril polonais, 
si souvent dénoncé à Berlin, ct qui 
jusqu'ici n’était qu'une ombre devien- 
drait une réalité. 
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La situation en Russie 


I n'y a pas encore de sécurité en 
Russie, La convulsion n'y éclate ra, 
faute d'entente, faute d'orgauisation, 
si bien que lPempire des tsars donne 
présentement l'aspect d'une révolution 
impuisante sous un gouverment incapa- 
ble. I} n’est questiou que d'abtentaës, 
[de complors, de mathinations téné- 
breuses. Un bouleversement radical 
vaudrait ieux pour le pass que cette 
situation confuse en train de #éterni- 
ser. ‘ 
f nrinque des hommes. Le peuple, 
ne comprend guère les principes philo- 
sophiques et les conceptions abstraites. 
T1 lui faut des iudividus-qui incarnent 
une idée e6 synthétiseñnt un mouve- 
ment. Les agitations politiques 1e 


sont pas foujours honnes. tant s’en 
faut. Ce que nous voulons dire c'est 
que rien n'y réussit sans un chef en. 
trainant, 1Ly eut -de ces hommes à 
fuisou sous la révôtution française ; 
y en cut trop, puisque cette concur- 
rence les entimiua à s'entredévorer. Là 
où un seul Mirabeau oùub sufli, il se 
préen'a des Danton, des Vergninude 
des Saint Just, des Robespierre. ct 
bien d'autres. En, Rusuié, Li n'y n que 
des assassins obscurs. Un nouveau ré- 
gime est attendu, il est nécessaire : 
mais, le cerveau qui doit organiser fait 
défuut. 11 faudrait nn Napoléon pour 
gêtrie la masse grouillante de lhumi- 
unité russe et en former un peuple. 1! 
u'y a que des crimes inutiles, suivis de 
répréssions vaiues ; c'est un ducl en- 
tre Ie terrorisme d'en bas et le terro- 
risme d'en haut, tous deux aveugles. 
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Académie Japonaise 


Avant obtenu, par ses succès mil- 
taires, le rang de grande puissance, le 
Japon vouë affirmer ses mérites en 
toutes choses. Il a converti récemment 
sa légation de Paris en arvbassade et 
san nouveau représentant, M. Kurino, 
vient de transmettre à lInstitnt de 
France une demande de VAcadémie 
impériale des lettres ot sciences de 
Tokio. 
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Fabricants et Marchands de 
tous matérinux en épinetts, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
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La plus grande importation 
des bois de la côte du Pacifique, 
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Elle est jeune, cette Académie de 
Tokio : elle a aujourd'hui même qua- 
tre mois, puisque le Mikado l'a créé au 


soixante membres titulaires, elle comp 
te des savants éminents, comme son 
président, le philosophe Hiroyuki Ka- 
to, ancicn recteur de l'Université de 
Tokio ; M. Dairoku Kikuchi, ancien 
ininistre de l'instruction publique, ete. 
ete. 

Or, l'Académie de Tokio désire pren- 
dre part au prochain congrès des Aca- 
démies, fondée en 1900, et qui se tient 
tous les trois ans, Tel est l'objet de sa 
demande, transmise par M. Kurino, 
C'est un droit qu'on ne saurait Jui 
contester cb sa requête, présentée per 
M. Darboux, secrétaire perpétuel ce 
FAcadémie des sciences, à été unani- 
ment approuvée, 
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Au Sénat Français 


Paris, 21,—Le sénateur Gaudin de 
Vilaine à créé une vive sensaliun au 
sénat, hier, en faisant une attaque à 
fond de train contre la politique étran- 
gère ct inférieure dn gouvernement 
Après avoir exprimé son icgret que 


‘les catholiques n'aient pas Je comage 


de répondie à leurs perséeuteurs com- 
re les terroristes le font en Russie. 
M. de Vilaine a accusé Î: gouverne- 


ment de faire Je jen de fa Grande-Bre- 


tagne e“ a demandé s'il est vrai qu'une 
ce mvention militaire à été signée entre 
11 Grande-Bretagne et la Trance com- 
me préluce de }a grande aventurr 
dans laquelle le ministre des affaires 
étrangères, Pichor, et je ministre de la 
guerre, Pisquart, se sont engagés avec 
le preovior ministre Clémenceau 

M. Clémenceau, aprés avoir chaude- 
ment défendu M. Pichon et le général 
Picquart, a annoncé qu'il ne pouvait 
rien dire touchant l'entente ängl - 
française. Il ne croit pas qu'il exite 
une convintion militaire, muis il refuse 
de se laisser attirer dans un piège qui le 
mettrait dans l'obligation de décou- 
rigér les cSpirances des Français. 

Par un vote de 218 voix contre 87 on 


rejobn aloïs l'interpeilation c6 adopta 


un vote de confiance dans le gouverne- 
ment. 


me see me ns on 


LE “LUTIN” 


Pois, 23, — Le correspondant du 
Wonteur de lu Xlottr à Bizcrte rap- 
porte d'intéressants détails sur les tra- 
vaux de la commission eb confirme cn , 
d'après l'examen extérieur de la coque 
du “ Lutin,” d'après l'examén de x 
courbe de plongéc tracée par le mano- 
mètre enregistreur, d’après le journal 
de bord du patron et celui du denxiè- 
me maître mécanicien, tout porte à 
croire à une avarie dans les ballasts 
de l'arrière, avr-ie qui n'aurait pas êté 
reconnue dès le début de la plongée. 

‘Jusqu'au dernier, moment, nous 
écrit-il, le patron et le second maître 
mécanicien ont noté toutes les manœu- 
vres, ie patron, en particulier, avec 
une clarté ebunc lisibilité remarqua- 
bles. 

“ A ia fin du journal du patron, on 
sent arriver l4 catastrophe : “ Chassez 
100, 200, 500 ” ; telles sont les der- 
nitres notes qu'il x inscrites. 

“l s'agit évidemment des caisses 
centrales ; le commandant, sentant 
son bâtiment ulourdi et ne pouvant 
plus remonter au moyen des barres de 
plongée, a fait chasser l'eau des caisses 
centrales ; ln voie d'eau s'était . décla- 
rée eb l’euu avait dû se répandre sous 
le parquet du sous marin suns bruit et 
sans que personne s’en nperçut.” 

ane Yes 


Monseigneur Mathieu. 
—À#— 

Une information. venue de Rome, 
fait prévoir l'élection de Monseigneur 
Mathieu, recteur de l'Université JLa- 
val, de Québec, au cardinalat, | 


mois de juin dernier, Mais, parmi ses. 
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E, B, OSLER, M, P., Président, 


C, À, BOGERT, Gérant-Générat, 
Total déposé 832,307,163.06 
eg 


N'importe qui,n’importe où, peut ouvrir un compte chez 
nous avec UNE TTASTRE (#1) ; 
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Cette banque paye 3 p.c. | 8 
S Vous pouvez tonjours retirer tout vu une patic de vo- 
se tre dépôt. 
*s La Barique est ouverte le samedi soir de 7 à 9 hrs 


® ouccursale d'Edmonton : 
ë Avenue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


8 E, C. Bowker, Gérant. 
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Hallier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 


- Fruitiers, Limited 


Manufacturiers de 


Boufangers, CILASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs._ LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs de farine vides, z4 pour $1.00 


comptant pour les 


œufs. Nme. Rue Ouest, Edmonton 
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la guerre, la “guerre. 
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Oui, Ia guerre ! non pas que l'on se batte comme en Russie, 
mais la grande Guerre que se fait dans le commerce de fourru- 
res au magasin Gaxiépy & Lessard. ..,,........................ 

Eu avez-vous en connaissance ? Eh bien ! dépêrvhez-vous 
d'aller faire un tour au magasin et voyez les beaux eapots de 
fourrure qui se lussent vendre à un prix ridicule. ‘Tours de 
cou, casques, manchons, etc. Toutes ces belles marchandises, 
on ne voué pas les endurer dans le magasin et c'est pourquoi 
on fait une guerre terrible : profltez-en, 


Pommes, pommes, pommmes. 


Nous avons reçu trois ehnrs de pommes de première qualité 
que nous vous offrons à bonnes conditions. Mungeons des 
pomnnes, c'est le temps.......,.,... proue . 
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Toujours au grand magasin 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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EDMONTON FRUIT & PRODUCE Co. 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre, Oeuls, 


Fromages, etc, 
Représentants de la maison ARMOUR & Co. de Chicago, IL. 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées, etc: 


EDMONTON. Azra. 


Charcuterie d’ Edmonton! 
RUE JASPER 


PATRONS PATRONS 
STANDARD J, H. MORRIS ë Co. l STANDARD 
15 cts Magasin à rayons 15 cts 


Manteaux pour Dames 


Nous avous ectte année un meilleur ct plus 
wrand assortiment du Manteaux Jaquettes, ete, 
que jamais. 

Manteaux tweod, Si. à SIS. h 
Mantenux d'Etofie, b bleus ct noirs, $8, à 513,50 
Manteaux en * Benver clath "” S12. à $20, 

Alantoaux en” Covert cloth7 $12 à St 

Manteaux doublés de fourrure, bon vollets de 


&%5. Sa. 


Mantenux pour demoiselles te $3.00 à 8135. 
Vêtements pour hommes 


Complets on ‘ Renver clotli ” njuste niet ga 
bent, doublurés de pr mire qualité, $s. 5 
Complets on twecd.de 55. à S13 
Un grand assortin.ent de ‘vêtements pour 
garçons. Toutes grandènrs et différents prix. 
Un bon lot. de paictots ct jaquettes, oublés 
et non doublés. 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujours des marchandises de qualité supérieure.‘ 


IL EST ENCORE TEMPS 


de faire poser cette photographie 
que vousavez promis d'envoyer 


AUX VIEUX PARENTS 


pour le jour de Noël venez me voir ne 


Ernest Brown 
PHOTOGRAPHE 


! Studio Mathers ” 
BOITE 276 


Tous ceux qui viennent à 


VEGREVILLE cut a 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 


EDMONTON, Alta. 


‘ TEL, 252 


solament moderne de M.F, L, Poulin où tous Fe. 
sont rssurés d’être hien servis. Essayez-en vous-même 


Er bo FOURNI 


Marchand Général 


Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 
VEGREVILLRE 


EDMONTON HIDE and FÜR Co. 
M. Phillipson, Gérant. 


Peaux brutes, fourrures, luine, ete. Nous achetons toutes espèces de fourrures 


ce 


et payons comptant. _ 


BUREAUX : 


rue McDougall, vis-à-vis le magasin Gariépy & Lessard. 


| Li COURKIBR DE L'OUEST, JEUDI, 29 NOVEMBRE 1906. 


PROGRAMME 
_1Des Gina Ulmifiés 


Le comité d'organisation dit, Æust 
End Tivket, dans une réunion tenue à 
l'hôtel Tnternationnl, avenue Kinistino, 
jeudi dernier, a adopté un programme 
s'est assuré une salle de réunion et : 
faib'des arrangements pour tenir Due 
sieurs assemhlées’ “pendant ‘la eumpa- 
œne; ses quartiers g généraux seront ‘au 
hRouveau magasin æ dgar, aveuuc Na- 
mayo. La première assemblée publi- 
que de ln cnmpagne auru lieu ce soir, 
29, les candidats à ln mairie MM. 
Daw son, Bellamy et Griesbach seront 
invités à prendre là parole. ” 


. Le programme adopté est le 
sbivant : 

Et d'abord nous désirons faire von- 
naitre que nous n’accusons aucun hom- 
me de l’ancienne législature ‘de male 
honnêteté, c'est notre intention d’en- 
trer en campagut, sans passions ct 


[sans préjuués. 


“Nous eroyons que certains abus sont 
entrés dans Padministration des affai- 
res,civique eb nous nous proposons, ‘si 
nous somimes élus, d'y rémédier, : 

Nous croyons que la racine de tout 
le mal'est à l'Hôtel de Ville, et vient 
d'une mauvaise interprétation “des 
principes sur lesquels est fondé le sys 
tème des commissuires. 

Dans l'état de développement où est 
réridu la: ville, nous crayons. que les 
fonctioné de secrétaire trésorier eb de 
Jeommiésaire ne peuvent plus être cu- 
mulées. 

An sujet de ]a compétence du seuré- 
taire trésorier actuel, nous ne croyons 
pes être appelés à donner une opinion 
maintenant. || - 

- Nous croçons que les entreprises ne 
sont pas bien dirigées. : 

. Conune.remède nous proposons que | 
deux comniissaires, entièrement étran- 
ers à ln” bureaucratie municipale, 
soient employé us, 

Nous proposons de donner à lun, 
toutes les entreprises municipales, afin 
quil agisse comme contrôleur de ces 
entreprises, les surveille; tout comme 
il tait. emploÿé yar üné compagnie 
privée: Il'devra établir un rapport 
mensuel mentionnant les recettes, dé- 


‘penses, extension cb'demande d'exten- 
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IRD Se SET 


sion des travaux et les diverses raisons 
qui nécessiteraient un nouveau vérec- 
ment de capital, afin que le Conseil et 
partant, le public, puissent connaitre 
était exact des entreprises publiques 


: en tout temps. 


“Nous croyons que le sy stème qui 
consiste à à donner avec trop de parci- 
nionie, les fonds nécessaires pour l'ex-! 


l'ééution des travaux, est fondé ‘sur de 
‘mauvais principes. 


Nous considérons que pour les tram- ! 
Way—qui est là plus grande entreprise 
municipale—de bons principes d'affai-; 


Fe demandent qu'un capital suftisant 
soit fourni dès le connmencement, Nous 
considéréns qu'un projet de loi, pour- 
voyant à Information du capital né- 
cessaire à toute l'entreprise devrait 
être soumis aux citoyens immédiate- 
ment, äù Meü de suivre I méthode 
anti-coniméreiale actuelle qui est de 
soumettre une série de‘progets de loi 
sur le mêmesujet, car si ün seul des 
projets est rejet, l'entreprise sombre, 

. Le second commissaire d'après nous 
devrait être chargé do l'administration 

de Æôud lés autres travaux publics, 
tels que ‘l'entretien des rues, trot- 
toirs, pavage, édifices publics,cte., etc. 
il devrait, Jui aussi, soumettre un rap- 
port mensuel au conseil, montrant Île 
travail'fnit afin que le conseil et par- 

tant, le publie, sachent létendue des 
‘travaux en‘exéeution, le prix et lim 
portancc des demandes fnites ‘pour les 
{mméliorations locnles eb travaux pu- 
blics de toute sorte. . 

Nous attivons l'attention sur le fait 
que ln charte contient des prévisions 
au sujet ‘des. améliorations locales. Nous 
voudrions que ces amélorabions soient 
traitées comme les opérations de dé- 
tail, en même temps que les demandes 
sont recues,au lieu d'être soumises sépa- 
rément au conseil c& d'occuper le temps 

É échevins:au détriment des ques- 


tions plus importantes, 

Le troisième commissaire qui est le 
Maire devrait, d'après nous, être le 
traié d'union entre le Conseii qui‘ est 
élu et la commission qui est nommée 
par ce dernier. 

Nous considérons que le Maire, 
comme Président de la Commission 
devrait soumettre lui-même au conseil, 

[les rapports de la commission et qu'il 
ge doit- pas être permis aux autres 
cemmissairés d'émettre des opinions 

: personnelles au cour des débats du 
Conseil. . 

Nous considérons que la ‘question 
ouvrière sora une des plus importantes 
auxquelles la ville aura à faire face 
durant 1907, et comme solution, nous 
garantissons si nous sommes élus, que 
nous accepterons les heures et salai- 
res proposés. par l'union, pour les em- 
ployés de la ville. 

Ceui's ‘appliquers “à tous les travaux 
publies qu’ils soient sous contrats, ou 
non. , 

Nous croyons qu’il est temps qu’un 
comité industriel soit nommé, composé 
de mernbees.du conseil pour’ s'occuper 
des différentes questions laissées jus- 
qu'à présent, à l2 chambre de commer- 
ce. - | 

Nous croyons que toute ques- 
tion d'importance civique, traitée par 

la chambre de commerce le scrait plus 
! avantageusement par ce comitt. 


tous les eforts possibles pour éieoû 
ger l'établissement d entroprises indus 
tr islles dans la ville, 

Nous croyons que le règlement sur 
les incendies devrait être stivi À la 
lettre, et le séctèur de protec tion 
agraudi immédiatement, 

Nous sommes en faveur de ladop- 
tion des mesures d'hygièniques ct suni- 
tuires et de ln mise en vigueur des rè- 
glements existants, 

Nous sommes étroitement liés anx 
principes de muanicipalisntion eb nous 
croyons que la ville ne devrait se dé- 
partir d' auenne franchise.- 

ï. Daily, 

.R y est, 

À W, MeCauley, 

C. Anderson, 

Gustave Ioerman. ., 
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Jour de Pélection 10 décembre. 
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La defense du Canada. 


ms 

Ottawa.— A un discours pronon- 
cé, à la distribution des prix aux vain- 
queurs du concour de tir des écoliers, 
Sir Fréderick Borden a insisté sur 
l'importance de Ja culture physi- 
que. | 

1] à dit qu'il espérait obtenir la cal- 
Inboration de toutes les’ provinces 
avec le gouvernement -fédérul 
l'établissement d'un système unifor- 
me d'entraînement physique dans 
tout le Canada. 


pour 


Je voudrais, a-til dit, que tout! 


enfant de L3ans et au-dessus, appren- 
ne le noble et viril art du tir. De la 
sorte, nous nous trouverions prêts un 
jour à défendre le sol du pays s'il 
était attaqué. Certains alarmistes ont 
parlé de militarisme. D'autres sem- 
blent croire qu'on ne devrait rien dé- 
penser pour la défunse inilitaire du 
pays. Sices gens s'arrétaient à réllé- 
chir quelque peu, ils ne pourraient 
trouver aucun sujet d'alarme dans 
lorganisation militaire 
pays. Mäisi ne faut pas oublier 
qu'aux termes de la loi canadienne, 
tout homme valide, peut, le cas éché- 
ant, être appelé à défendre: le pays 
contre l'invasion. Et puis, il ne faut 
pas perdre de vue que pour faire res- 
pecter la loi, ilest parfois nécessaire 
d’avoir recuurs à ln force armée. 11 
faut donc que le pnuvernement ait, à 
su disposition, un pouvoir sufisant 
pour guarantir à quiconque vit sous 
la protection du drapeau Canadien 
la° jouissance pleine eb entière des 


Nous croyons qu'on devrait fair | droits et libertés du citoyen. ” 
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Le Roman 
D'une Croyante 
Par Jean de la Brète 

No. 

Je n'en sais rien dis-je en me le- 
vant, laissez-moi, je ne puis vous Té- 
pobdre iaintenant 

Cependaut, au milieu de mon irou- 
ble inexprima ble,ilest bien certain que* 
je me rattachais déjà avec ardeur à 
l'espoir de vonserver l'ami. © 

Lorsqu'il m eut guittée et que, tout 
étourdie par l'émotion, je iegardai de 
nouveau inconsciemment cette pétite 
branche d'aspect misérable, je m'aper- 
çus qu’elle n'était pas entièrement nue 
comme je l'avais cru ; à son extrémité 
effilée, il y avait encore une feuille 
jaunie, presque morte, qui n’atténdait 
qu’un soufle pour se détacher du '14- 


meau, 4 


VIII 


Le lendenain matin, aprèsune nuit 
pléine d’anxiété, mon paiti Fut absoln- 
ment pris. Je décidai de pardonner à 
‘Marien, de méfier à eu parole et’ de 
conserver l'ami qui, depuis si long- 
temps déjà, mé tendait la main dans 
chaque épreuve traversée. 

Ce pardon était à mes yeux un acte 
reconnaissant pour la .bonté délicate 
dont il avait entouré ma détresse, 
J'oublierai un instant d'erreur, ef, 
après le premier embarras passé, bien- 
tôt nos relations redeviendraient cor- 
diales comme autrefois. Il me parais- 


sait raisonnable d'agir simplement en! 


cette circonstance difficile et de né pas 
compliquer ma vie mornle en y intfo- 
duisant de nouveaux éléments agulou- 


reux. J 
Ma décision était” arrêtée, quand a 
Phine entra chez moi, 


Je m'étais instuilée à travailler avec 


| 


un grand caline apparent, mais ma fi- 
gure était expressive, car elle me dit 
inunédiuterment : 

=Quest qu’ 4 & encore, 
dame ? 

Mais rien d'extrs rordinaire, répon- 
dis-je, ne voulant pas lui apprendre la 
décturation de Marien, ’ 

J'avais compté sans son bon sens et 
son affection perspicace qui entendait 
lime suivre dans cétie phase avec une 
vigilance infatigable. 

—C'est pes à Mmoi-qu'il faut razonter 
de pareilles sornettes, C'était-y ordi- 
n'aire que vous ayez refusé de me voir 
hier après le départ de \. Mavien ? J e 
devine, allez ! : 

“Eh. bien, dis-je en baissant mon 
visage rongissant sur mon ouvrage, tu 
avais raison, il m'aime; mais il m'a 
promis de ne plus jaïais m'en ‘parler, 
et je suis bien heureuse de ne pas le 
perdre comme atui. ‘ 

‘ La Phine, debout devant moi, leva 
les, bras et les laissa vetumber sur son 
tablier dans un geste éloqueut. 

—Faut-y, ma chère dame, que vous 
ayez une pareille idée, Est-ce possible, 
je" vous le demandé, qu'il reste votre 
‘ami après avoir cominénicé ses contor- 

sions ? 

— Je te répète qu 'ilm'a donné sa pa- 
vole, dis-je en affectant de tiver mon 
aiguille avec une grande tranquillité, 
Pourquoi veux-tu que je ne le crois 
pas? Pourqüei veux-tu que j'éloigne 
de moi un des rares Ôtres qui'm'ai- 
nienit ? ajoutai-je “d'une” voix trem- 
blènté. “ : ‘ 

Pourquoi? Pourquoi : je le veux? 
C'est pour ça Sfiremènt, 

Ellerme rogardaitavec inquiétude, 
—Ma petite veine, me dit-elle avec 
énergie, ‘il faut vous en allzr. Je vas 
partiravec vous si vous voulez; muis 
ne restez pas près du danger. 
‘Le danger !...- ‘Tue ‘crais-tù donc 
capable de vouloir faive lo mal ? 

—Nor, ben sûr, vous ne le voulez 


Ü 


ina chère 


ER 


Bttendrie, 


point, mais ça pent ben a rriver tout de 
indie, . 

— C'est trop fort, dis-i je exaspérée en 
jetant devant moi mon ouvrage, que 
tu'vienne me dire à moi, à moi que tu 
connais si Lienlf qu'il, pourrait 
m'arriver de sucrifier ma digni- 
té personnelle et, pour. parler nct, 
de prendre un amant parce que 
je ne veux pas perdre une amitié! 
Quel mal vois-tu dans ‘cette idée si na 
turelle ? Ce serait ridicule de montrer 
de la rigidité devant une erreur qu’il 
regrette déjà amèrement, 

La Phine laisse passer la bourrasque 
sans mot dire ; mais sa vicillé figure 
sérieuse avait une expression qui indi- 
quai6 l4 résolution bien. arrêtée de ne 
pas céder. 

—Ma chère dame, je n'ai pas soixan- 
te-sept ans pour rin, et plus vous vous 
déhattez, rlus j je vois hen que j'ai rai- 
éon, Vous n'avez que de bonnes idées, 
je'ne dis pas non ; innis faut toujours 
se défier de son cœur, et encore plus 


les lapins qui viennent vous parler! 


d’urnilié après avoir braillé l'amour, 
—Je le crois très sincère, la Phine, 
dis-je avec chagrin. . 
- C'est ben possible... el c’est un6 rai- 
son ile plus pour vous défier, parce que 
sil vous aime sériunsement, ‘il recom- 
mencer: à vous dire des choses que 
vous ne devez pas écouter, . 
—Crois-tu que je ne le siche pas ? 
Ke suis-je pas une ‘honnête femme ? 
dis-jé avec émotion. ; 
—Si, mon trésor, je vous connnis 
ben,. “allez reprit ia Phine d'une voix 
Mais j'ai toujours entendu 
'dive‘qu'it ne fallait pas tenter le ciel, 
«Ne pas le voir ième coniue ami l 
inurmurui-je, Ft 
° —Ah {ma chère mignonne, réfléèhis- 
sez donc, bien, et vous verrez que’ ‘ce 


h est plus conte aini que vous avez 
“tant de plaisir à le vois. 


Le mot me frappuit en plein cœur et 


n pleine consciencr, 


SOU 


— Que je suis donc malheureuse ! 
m'écriai-je en sanglotaut et laissant 
tomber ma tête sur mes brus dans un 
élan de désespoir. ‘ 

La, pauvre Phiue, tremblante devant 
ina douleur, s'efforçait de me calmer 
pat les expressions de tendresse qu'elle 
employait jadis dans le vieux jastel 
pour apaiser ines chagrins d'enfant. 

—Je t'assure que ce 1vest pas de ma 
faute, dis-je en. relevant mon visage 
brûlant, Ila été si bon pour moi. 

— Ma chère mignonne, mon pauvre 
petit trésor ! non, ce n'est pas de votre 
faute, (a devait arriver ! il y à long- 
temps que je le vois et que j'aila tête 
cabassée en y pensant. Mais, pour fi- 
nié, vous ac devez plus le recevoir, 

— Mais tu sais bien que je ne Jui dirai 
jainuis rieu, c'est inipossible. 
. —lposssible, ma reine !.. 
vous promets que c'est une chose que 
vous Ii direz, sans vous en donter. 

— Pour qui me prends-tu, la Phine ? 


— Pardi, pour une femme ! 


Ivrognerie 
guérie 


Samaria enlève l'envie de boire, 
La ‘Samaris Tastelese Prescrip- 
tion, » donnée hoïs la connaissance 
du pa atient, dans lo thé, le café ou 
les aliments, chasse l’envie de boire 
eb reconstitue tout le système ner- 
veux, affaibli par les Hauours for- 
tes; : 

‘Témoignages les pins convain- 
‘ cants d’épouses et de filles qui ont 
guéri des maris, * des pères, des 
frères et des amis, secrètement ct 
radicalement. : Pas de publicité, 
tout est confidentiel. 


Paquet gratis, ‘et brochuro contenant 
, 


tous leg détails, témoi- 
‘enages et mi envoyés daus uno enveloppo 
{ ordinairecachetée. Correspondance confiden- 
Lille. Adresses : THE SAMARIA REMEDY £0,, 12 J'or. 
de n Chambers, rue Jordan, Toronto, Canads, 


. moi, je 


Je me sentais si désolée que je n'a- 
vais plus le courage d'articuler un 

| mot, 

— Voulez-vous que nous partions ? 
ane dif la Phine, qui aurait voulu que 
je prisse nne décision bien nette. (a 
vous ferait grand bien de changer 
d'endroit et de vous distraire. 

—Nous verrons... je réfléchirai, ré- 
pondis-je tristement. 

La journée et la nuit suivante se 
passèrent à réfléchir aux paroles de la 
Phine et à l'aveu qui m'avait échappe. 

Mu raison était convaincue, mon 
cœur luttait contre elle, mais le trou- 
ble do ina conscience nvaffermissait 
dans la seule voie à suivre. 

Le lendemain, en m'approchant de 
la fenûtre, je vis que l'hiver avait déci- 
dément remplacé Pautomne. 

FT avait neigé légèrement, la campa- 
gne poudrée élait charmante ; anais, 
la température s'etant radoucie, je sor- 
Lis seul après le déjeuner, afin de médi- 
ter plus librement, 

“Celui qui aime le péril périra.” 

Ces mots, que j'avais lus le matin 
même, hantaient mon esprit, alors 
sous influence bicnfaisante des pen- 
sées fortes qui le soutenaient depuis 
quelques mois. 

Cette petite vieille. avait cent fois 
raison ; je n'étais qu’ une fermine, et si 
faible, si humuine, que tout son être 
vibrait au son même éloigné d’un mot 
troublant, I fallait donc agir comme 
un caractère dreitet courageux qui 
sent bien qu'un premier pas est déjà 
fait danë le mal sil accepte un lâche 
compromis et s'il & eu lui-même une 
confiance orguuillense, 


Une contse rapide me fit du bien. 
1 agitation physique répondait à je ne 
suis quelle bonne excitation intérieure. 
Mes énurgies en mouvement chassaient 
les sophismes, et taules les fiertés de 
ia naûure re réveiliniont, 


Autour de moi, li campagne éteit 
4 0 ro? rs 9? 


iniste, mais si paisible que l4 fumée 
bleue des cheminées d'un village Voisin 
s'éevail toute droite sans qu'un souffte 
d'air vint la troubler dans son ascen- 
sion, 

—1l n'en est pas ainsi pour moi, me 
dis je avec un éclair do gaieté, en reprc- 
nant le chemin du château. Mes réso- 
lutions et mes peusées vacillent sans 
que les brises s'en in£lent, Mais j'en- 
tends être innitresse chez moi et “BOU- 
mettre, malgré elles, mes résistinces 
f ne s'agit pas de périr ! 

Lorsque j'entrai dans le vestibulk, 
un domestique me dit que M. Marien 
m'attenduit, 

Je montai dans ina chiunbre ; j'enle- 
vai lentement mon manteau et mon 
chapeau, et restai quelques minutes 
avec ina fille, espérant que le trouble 
qui in'avait saisie s'apaiserail, 

Mu résolution d'agir était bien arrô. 
tée, mais l'attitude de M. ‘Marien tue 
déroutn, | 

1f me salua comme si nulle événe- 


nent n'avait altéré la cordialié de nos 


relations ; son aisance éfnil parfaite. 
ment naturelle, et tont à coup je fus 
ravie en songoant qu'il pourrait se 
faire encore que rien ne fût changé 
entre nous, Avec l'allégresse d'au con- 
daniné qui voit réculer l'exécution de 


{sa peine, jé m'abandonnai au charme 


de sa conversation municale,. Pendant 
que noul causions, on vint lui dire 
qu'une femme, dont l'enfant était ma 
lade, demandait à lui parler, 

Durant son absence, qui se prolen- 
gea assez longtemps, je ‘pu sui par des 


Huctuations diverses. : 


La joie de le vovois. de le retrouver 
camine je l'avais toujours connu, avait | 
amoli mon misérable courage. Ft cc- 
pendant, je sentais qu'il était d'antant 
plus urgent de rompre délibérément ; 
muis certe pensée d'uue rupture défini- 
tive eb immédiate avec ki seule joie qui 
due vestit vemua toute Pamertune de 


mi vie, 

—Ma jeunesse... à ma belle jeunes- 
sel me disais-je avec un regret poi- 
gnant en regardant la carnpagne aussi 
triste que moi-même. 

J'avais prononcé ces mots à voix 
basse, et, complètement absorbée, je 
ne n'étais pas apereue que M. Marien, 
depuis un instant, était auprès de moi. 
. —Que contez-vous à votre jeunesse ? 
ane dit-il, 

Je me retoutrnai brusquement ci, 
aussitôt, dans son expression, je lus 
qu’il 6n serait de ses promesses connne 
de In fumée qui se perd dans l'espace, 

-Ah ! me dit-il d’un ton bas et cha- 
leureux, je donnerais ma vie pour avoir 
le droit de consoler comme je l'entends 
ce pauvre cœur qui a tant souflert ! 

En facc dn danger, je recouvrai tout 
à coup un calme surprenant. 

—I1 se consolorn avec le temps et 
l'aide de Dieu, dis-je posement ; mais 
vous ne devez... : 

-Votre belle jeunesse ! reprit-ilsans 
nr'écouter Pourquoi, pourquoi serail- 
clè perdue ? 

— Un mot surpris dans un moment 
de découragement ne signifie rien, ré- 
poudis-je froublée, 

- St moi, je sais bien qu'il résume 
votre douleur... J'étais venu avec l'in- 
tentiou de vous prouver In sincérité de 
ma promesse, mais, ch vous voyant, 
puis-je ne pas vous dire... 

-— Ce que vous ne devez plus jumais 
répéter, interrompis-je avec fermeté. 
C'étuit'une. folie de revenir ici ; partez 
malntenant, je l'exige absolument. 

. Laissez-moi parler, me dit-il de 
cebto voix sympathique, nfectucuse, 
qui, hél \s tv rue touchait toujours: 
Pourquoi: vous frnpper vous-même ? 
Votre e jeunesse! mais ollo peut vivre, 
‘elle peut connaître les joies qui lui ont 
échappé: La pensée nest venue Pi 


(Suite à là 7ième page.) 


LE SECRET DU CHALET CLOS. 
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Nouvelie Canadienne 


C'était à Banff, en, septembre 19#*, 
Selun l'habitude que nous avions 
contructée, entre hommes, nous ve- 
nions, le diner achevé, de passer au 
fumoir cb groupés en demi-cercle de- 
ant la large baie ouverte, nous enu- 


Sion. 
La nuit était cxquise, nuit lumi- 
neuse et tiède d'été finissant, saturée 


de l'acre senteur des sapins dont l’im- 
mortelle verdure plaquait, tout là-bas, 
de taches sombres les versants estom- 
pés dans une buée bleuâtre. 

Vous savez, dit tout à coup quel- 
qu'un rompant un léger silence, lon 
organise une excursion -puur demain 
«wir, On va au “Mont Emeraude” 
sister au lever de la lune. T1 parait 
que cest un spectacle merveilleux ; 
j'espère que vous n allez pas lc man- 


quer ? 
ÿ 
à 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 29 NOVEMBRE 1906 


. . . ; ne. . . 1x 
— Un léger malaise qu'un pen d’air| adossé à un rideau de sapins qui l’isole 


pur va dissiper ; voulez-vous venir 
avec moi sur ln terrasse ? 

Sans répondre, je me levai et lui 
offrant mon bras nous sortimes du fu- 
moir, 

Je pressentais vaguement qu'Au- 
trane avait quelque chose à me dire 
qu'il ne voulait qu'aucun” autre n’en- 
tendit, mais je n’osais l'interroger, .. 

Nous nous promenâmes quelques 
winutes dans l'ombre des arcades, puis 
Je demandai pour troubler le silence 
qui m'était une gêne : 

——Vous sentez-vous mieux, Autra- 
ne ? 

— Bien mieux, merci. 

Avec un visible effort, mon compa- 
gnon reprit : 

—Alors vous irez au Mont Eme- 
raude ? 

Je répondis évasivement. 

—Je ne sais ; si vous ne venez pas, 
je resterai, nous sAUsCrOns... 


-—Non, non, allez-y... plus bas, si 
bas que je ne l’entendis qu’à peine, 


du lieu où vont à Fordinaire les tou- 
ristes pour admirer le clessique lever 
de lune... C’est là que je vous prie 
d'aller. 

—[Li 1... 

Prévoyant Fobjection: mon compa- 
gnon dit vivement : 

—Le chalet n'appartient ! C’est 
une fantaisie que j'eus autrefois... 
un caprice que n’inspira la beauté du 
site. Je le fis construire pour y sé. 
séjourner durant In suison estivale. . 
Voici la clef !. 

Il me tendait une migno nne clé d'a- 
cier ciselé, , 

Je ne Sais si j'hésitai à la prendre 
ou si mon visage trahit quelque sur 
prise, 

Autrane répéta avec une douceur 
très triste. 

—Je vous ai demandé de ne point 
vous étonner de l'étrangeté de ma re- 
quête... vous saurez... 

Je pris lu clé. 

—Le chalet ne forme qu'une pièce, 


Autrane ajouta, je voudrais vous char- | à droite , près de la fenêtre. au pied 


ger d’une mission !... 


…_ 
n À 


LE TAMBOURINEUR 


a ———— 


A l'heure où l'invisible orchestre des cigales 


AVeverce pas encor ses pétiles cymbules, 


Quand l'horizon est rose el vert, de bon matin, 


Par des sentiers pierreux 


x de lu blanche colline, 


Lin jouant un vie air lentement s'achemine 
Le tambourinewr, beuu comme un pétre lutin. 


nm 


Sous les pins parasols d'où pleuvent les aiguilles 


Qui rendent les sentiers glissants, il fuit des. trilles 
Sur le fin fjaloubet comme un rêve le siffleur, 

La longue: caisse aux flots de rubans verts ballante, 
{U s'en vu pour donner une aubade galante 


A la belle qui Fa choisi pour crjoleur. 


Îl souffle dans son fifre un air très qai de dunse “7 


Pendunt qu'il frappe, 


aves sa baguette, en cadeice, 


La pers du tambourin qui ronfle sourdement, 
Le petit yuloubet d'ivoire rossignole, 

Et le tambourin suit l'alerte furandole 

D'un monotone, un peu triste, accompagnement. 


O beau tambourineur d'Amour je te ressemble ! - 
Je vais jouant du triste et du gai tout ensemble ;  . 
Le tarbourin sonore et grave, c'ext mon cœur, 

Bien plus lourd & porter, va, que ta cuisse lourde... 
Mais toujours cependant qu'il fuit sa plainte sourde, 
Sifflote mon esprit, ce galoubet moqueur. 


V 
( 

Tout le monde applaudit au projet 
ct promit son concours, seul mon voi- 
sin de gauche, Autrane, .un Montréa- 
hais avee qui je n'étais ‘particulière 
ment lié, ne répondit pas. 

—Ht vous, Autrane, ae viendrez- 
? interrogeui-je. 
demanda-t-il paraissant 


vous donc pas ? 

— Où cela ? 
sortir d’une réverie, 

—Au Mont Emeraude. 

— Assister au lever de la lune, 
ajouta un autre. 

Je vis Autrane tressaillit d'imper- 
ceptible façon. 

—Au Mont Emeraude, fit il, quand 
cua ? 

— Demain soir, 
pétai-je. A 

Autrane secoun lentement. ln tête 
on signe de négation. 

—Non !et vous, ‘screz-vous de la 
partie.? . 

—Certainerient, Darting assure que 
le coup d'œil. est féérique, la lune 
émergo d'une mer de cuivre et... 

Autrane. posa la main sur mon bras. 

—J'e sais... 

Surpris,, jo: regardai mon compa- 
gnon, une interrogation aux lèvres, 
mais devant l'expression singulière de 
son visage, jo 1e songoni pas à la for- 
muler, 

—Qu'avez-vous ? demandai-je. 

—Rien, Puis voyant les youx de 
tous les autres fixés sur lui, Aubrune 
i'expliqui brièvement en françuis : 


viendrez-vous Ÿ ré- 


EDMOND ROSTAND,. 


7 
(| 

Sa voix était devenue tremblante 
mouillée... tout à coup. 

Nous étions parvenus à l'extrémité 
de la galerie, pour ne point repasser 
sans doute dans l'orbe lumineuse que 
faisait la baie du fumoir, Autranc 
s'arrêta, | 

Une émotion intense n'étreignit, je 
devinai quelque douleur intime gardée 
scurête jusqu'alors, et qu'un irrésisti- 
ble désir le poussait soudain à me 
confier. 

. Je pris ses mains qui s'abandonnt- 
rent, 

— Parlez, Autrane ; ne suis-je pas 
votre ami ?!.. 

Cette assurance affectueuse l’encou- 
ragea, 

—Je le sais, répondit-il, c'est préci- 
sément en raison de la sympathie si 
vive que nous avons éprouvé l’un pour 
l'autre, dès le début de notre commune 
villégiature, que j'ose vous. adresser 
une prière... vous charger d'une mis- 
sion... d’une mission, dont je vous 
pric de ne pas vous étonnez de l'étrun- 
geté... Vous n'êtes jumuis allé au 
Mont Emeraude ! 7... 


, 


—J'amuis, | 
—De sorte que vous 16 connaissez 
pas le Chalet Clos. ..,  Autryne se 1c- 


prit ; «ce que l'on appelle maintonant 


le Chalet Clus ?.., 
J'avouui mon ignorance. 
C'est un minuscule chalet de bois, 


d'un chevalet, t, il y a quelques fleurs. 
ce sont ces fleurs que je voudrais ! 

Il y cut à ce moment un bruit de 
pas sur le parquet de la galerie, quel- 
qu'un s'approchait; Autrane quitta 
son ton bas et pressant. 

Vous irez n'est-ce pas A 

Je promis. 

JEAN DE Nono. 
{A suivre.) - 
Le féminisme chrétien 


Le ‘ féminisme ” est un. mot mo 


dernce créé pour exprimer un mouve- 
ment susceptible d'interprétations di 
verses, I] y a un féminisme douteux, 
un féminisme maçonnique eb antichré- 
tien eb un féminisme chrétien. Ce de r- 
nier mouvement est le bon. T a pour 
but de stimuler le rôle légitime et mê- 
me nécessaire que la femme chrétienne 
doit remplir denos jours dansea 
sphère naturelle, celle de la famille, 
celles des bonnes œuvres, celle des 
œuvres de religion, de charité et de 
bienfaisance sociale. ° 

Sous un nom moderne, le féminis- 
ue chrétien tend à remettre en hon- 
neur une influence aussi ancienne que 
l'Eglise, qui à relevé 1x femme avilie 
par le pâganisme et que le modernis- 
me antichétien veut avilir de 
veau. Autant il faut combattre le fé- 
minisme antichrétien et le féminisme 
douteux quiestle plus souvent le 
mauvais féminisme, masqué de neutra- 
lité, autant il faut encourager le fé- 
minisme chrétien qui compte tant 
d'héroïnes dans l'histoire. Jeanne 
d'Are par exemple. 


nou- 


Après Diou, après Jésus-Christ, à 
qui l'Eglise catholique . rend-elle un 
culte plus éclatant et plus séculai- 
re qu'à la Vicrge Muie, mère de 
Jésus-Christ, mère de Dieu incar- 
né eb crucifié pour le salut des hom- 
ms ? ‘ 

On pourrait dire que sans Île cuite 
dela sainte Vierge, l'Eglise catholi- 
que, ne serait pus ce qu'elle est. En 
lui vouant ce culte annuel auqnel le 
protestantisme à renoncé, lÉgliso ca- 
tholique « donné, au féminisme chré- 
tien une consécration sublime dont 
les Titanies et lo Resaire sont l’admi- 
rable expression. 

Le moyen-âge tout ontier- atteste le 
féminisme chrétien, alors dns sa 
splendeur. Lo respect et l’exaltation 
de ia Vicrge Mère, réjaillissant sur la 
femme, la fille, Pépouse au l4 fiancée, 
caractérise la civilisation de cette épo- 
que. Le féminisme chétien à des ru- 
cines profondes duns le catholicisme. 
Son origine se trouve dans ln saluta- 
tion de l'archange Gabriel à lhumble 


Viargo de Nazareth : % Ave Marin 


Nous vendons 
pour du comp- 
Tant et nous 
vendons bon 
marché. 


NE 
si 4 ù 
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Edifice 


erveiileux et Bon llarch 


Mokesd 
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chez vous. 


approche. 


de Ja zélèbre 


Bonnes 


de $2.25 à 


mes. 


en feutre 
de $1.7 


©) @XeXeXeXeXs) exe exXexexexe 


fants 


prix. 


‘ Pardessus et Caoutchoucs 
Vous aurez ceitainement besoin 

d’une paire de pardessus où de bons 

cauutchoucs maintenant que l'hiver 
Nous avons 
qu'il faut pour vous satisfaire. Nos 
claques sont de qualité supérieure, 
marque ‘ Canadian,” 
fabriqées à Montréal. 


Ghaussures en Feutre 


chaussures 
avec hauts de cuir. 
$5.00 la paire. 


Chaussures de feutre pour Da- 


Toutes grandeurs de 7 
‘Canada ” rt 
5 à $3.50 la paire. 
Ghaussures de feutre pour en- 


Un assortiment complets, ous les 


JOHNSTO] 


The Manchester House. 


dans les 


Quelques valeurs exceptionnelles 


Lo 
na) 


M: Ée chandise 


cial de ces 


S3,00, les deux 


tout ce 


de feutre, 
Un bon stock 


® Stanfields 
Underwear : 


sr 
à T 
‘ Dole,” 


si le prix compte : 


Sous-vêtements de Dames 
Nous avons un assortiment spé- 
marchandises de 60e à 


Sous-vêtements “ Stanfieid ” 


de toutes les grandeurs, pour le, 
hommes qui savent 
bonne marchandise, de #3.00 à 
les deux morceaux. 


Maintenant que la froide saison est arrivée, vous serez prob ahle- 
ment intéressés à savoir ce que nous avons en 11 
rnarchandises d’hi vel, surtoü 


ho 
Hé 


510 
ou €JIL 


MOrCCAUX. Manteaux 


res 
Nous aveu 
sortent de 
provenant de 


pi 


AA 


apprécier «ne 


ques 66 Érangines de SE00 à 
HE ‘ Le 
34 
Manteaux de f our rues. ; 
seulement des “inarehandis ‘de 


promire quali 
raleur spécial 
en actrachan à 


Caltets en four 


ÿiiS- 


INCEUSE MalqUu 


Guêtres pour enfants 
En corderoy rouge ou drabe très 
chics et très confortables. 


d'étoffes 


es pri différent. de $2,78 


vêtements d'homines 
Sous-vêtements de laine de 


eb 81.50 Îles denx 11 reuux. 


; 
yet 


en fait de 
eluue close 


pour Da- 


enfants 


uitres compet ns 
mantanx drtofts, 


» fabri Fute à. Mumesti.. 


ité. Nous avi une 
e dans la? manteaux, 
k Eau 2.00 ete: 


rur €. 


rose 


Nous avons uno great été à 


À 27. 


la fa. 
à 1.00 


LP 


@ STenman 
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gratia plena ! Dominus Teeum ! Be 
nedictatu in mulieribus... 

Aussi ne faut-il pas s'étonner de 
voir au dernier congrès des catholi- 
ques allemands, tenu à Essen, en 
août dernier, le féminisme chrétien 
s'aftirmer d'une façon particulière qui 
a produit sensation. 

Mile. Barbara Gracht, secrétaire du 
bureau central du Volksverein de 
Gladbach, à pris le 24 août, en as- 
semblée plénière du congrès, la parole 
pour développer une motion  préeen- 
tée par elle avec plusieurs membres 
du Reïichstag, tendant à inviter le 
congrès à organiser des syndicats 
chrétiens d'ouvrières industrielles. 

On Hit à ce sujet dans la correspon- 
dance adressée d'Essen au Courrier 
de Bruxelles : | 

# Mlle Gracht est elle-même nne an- 
cienne ouvrière qui, par ses propres 
cforts, est parvenue à devenir écri- 
vain ct orateur d'un réel talent, A la 
suite de la publication de brochures 
qu'elle avait consacrées à la question 
de l’organisation des ouvrières de fa- 
brique, eb qui furent fort remarquées, 
elle fut appelée au bureau central de 
Gladbach pour s'y occuper, à titre de 
secrétaire, des questions ay ant trait à 
la situation des femmes occupées dans 
les fabriques et dans les atelicrs de 
confection. | 

“ Son apparition à la tribune a été 
saluée par des manifestations ununimes 
de sympathies qui ont faib dire au 
président du congrès que dès main- 
tenant, la place est marquée pour les 
femimcs au conseil des congrès des ct 
tholiques allemands. ' 

Cette déclaration Lrès remarquable 
du Président du Congrès d'Esson mar- 
que une dato dans l'histoire du fémi- 
nismo chrétien, ‘ 

D'autre part, au dernier congrès in- 
ternational œuchur istique de” Lournai, 


qui à eu dans le monde entier un si 
légitime retentissement, le féminisme 
chrétien a recu une adhésion plus ca- 
ractéristique encore. 

Une section de dames catholiques 
présidée par un religieux, a tenu une 
séance sous la présidence de Mgr He- 
lylen, évêque de Namur, président du 
comité central du Congrès. 

Le président de la soction, le R. P. 
Féron, a indiqué l'importance de la 
sectiun des dames dans ce XVI Te con- 
grès eucharistique. 

Plusieurs dames ont ensuite pris la 
parole sur l'œuve des retraites ouvri- 
ères, dont la croissance a été si rapide 
en Belgique et qui a produit de si 
beaux résultats. Parmi les orateurs, 
citons Sun Altesse la princesse de 
Croy quin parlé avec une rare 
quence de l'esprit d'apostolat de ja 
femme chrétienne, esprit qui puise 


élo- 


toute sa force dans le culte du Sucré- 
Cœur de Jésus. 
Pendant la séance, Son Timinence 


lecardinal Vanutelli, légat de $. # 
Pie X, auprès du congrès, a fuit son 
entrée dans lu salle avec $. CG. Mgr 
Wabrevens, évêque de Tournai, au 
tuilieu de vives acclamations. 

Le R. P. Féron s'esb fait éloquem- 
ment l'interprête du contenitement gé- 
néral cansé par cette présence inatten- 
due, Son Eminence le cardinal Tésat 
répondit : Ce congrès m'a montré 
une fois de plus combien l'espait chré- 
tien se conserve vif ot vigoureux dans 
votre cher pays. ” Son Eminence on- 
courant au nom du St-Père le  Fémi- 
nisme chrétien compris sagement, 
dans le sens que les femmes, doivent 
aller voir les pauvres cb les ouvriers 
pour les rainener à Dieu. ? :: 

La séance est levée aux cris réité- 
rés do Fixe lie N°1 

Cette définition du féminisme chré- 
Lien par le légat de Pie X est un vérile 


# 


€ 


Avenue 


Le Magasin du Bon Marché 


œusus 


ble programme d'action sociale qui 
répond au nécessité de la société mo- 
derne. 

La femme moderne à un rôle très 
utile et très pratique à remplir dans 
cet apostolaf, où tant d'ordre  reli- 
grieux se sont déjà distingués. La fcm- 
me du monde laïque et celle du mou- 
de religieux doivent se donner la main 
pour s’aider dans cette noble entrepri- 
se de ramenvr les âmes à Dieu et de’ 
répandre tiays la classe ouvrièré les 
bienfaits charité utile à la 
Foi. 

En parlant comme il l'a fait au con- 
grès de Tournai, Son Kaininrner le 
cardinal Vannutelli a donné an Jémi- 
uisme chrétien, ‘ compris sagement, 
une approbation qui lui assiyne désar- 
mais une place légitime dans l'action 
sociale chrétienne au XX sitele, 

Puissent les femmes cutholiques en 
tendre partout cet appel du représen- 
tant de Pie. X ! 

——————#————- 
Hygiène et propreté 


ne à 


de la 


Monsieur le directeur, 


Tous les hygiénistes s'efforcent de! 
démontrer que la propreté dans ln fa. 
mille est le premier de tous les Liens ; ! 
Nous CONSACrCI UNS ét dr ticle 
à Feet 

6 LA PR OPILE TÉ DANS Li PAM LE v È 


donc 


pe 


| Fesucoup de <persénnés oué. Vins 


comince une ver bn. D hottes, ane 


reusemont, négligent _ectte ‘yruide. 
qualité, Leur riumtrer les ‘däns cs L' 


DOO 


20000000 000,00 0,000) 


CN 


ses ct graves ; que dans une famille 
nombreuse dunt les membres sont mal 
tenus, à la vicintion de l'air qui est 
conséquence de toute agglomération 
d'êtres v'rants, s'ujontent des odeurs 
naus-bondes et dex ininsmes nuisi- 
bles . que a supeecsion des fonctions 
de la pen par un oulnit sébacé qua- 
si inpemaduble ct une bien mauvaise 
‘conditiun pour Jo mai: 
& sénérale ; uv le cuir chevelu 
a + saleté, dr abitnde, favilite le dévelop 


Hitien de la san- 
que 


À pement 4 le paws: «et de teignes qui 
ine pourrie. fi : un meilleur 
champ de ee 7 agloméra 
: tiuns do ponsssièreset deimatières gras- 
ses que Ja brosse et le peigne viennent 
trip rarement {roubier. 

Pour prévenir des parties à décou- 
vert, figure, oreilles, mains, cou, n ‘est 
pas la souie qu'il faille soigner, et ne 
peut suflir aux ‘exigences de lhygié 
ne, Il faut recourir aux bains ou, à 
leur défaut, aux ablutions générales 
fréquentes, On ne doit pas laisser s’é- 
couler plus d’une semaine sans pren- 


er 


tes 


Lre nn bain de propreté ou une ablu- 


ltion générales, On baisgnera les en- 
fants plus souvent et, une fois par sc- 
émaine, on lour donnera un lavage gé 


néviil tiéde,au SALON, 
It faut que. les. cheveux soient te- 


AUS TS .; il faut que ‘chiqne jour la 
tête Soit ro sd avec QUE 26 chaque 


de 
Gnglés.s 


ti que ES pauvres “qu'ils 


ie Jes. vêtements “soient seçoués, 


dérivant de leurs habitudes malsnines {Lrnsets et: de. “Feps en temps lu. 


est la première et la plus importante! 
prescription de l'hygiène et cest le 
médecin qui esb surtout chargé de cet- 
te besogne. TL faut que par lui un ap- 
prenne que les conséquences pathologi- 
ques do la malpropreté sont nombreu. | 


99 


Jasper 


vés, : D nos 
La .mistre no. penk êtro acceptée 


comme une exeUSe qui afranchisse de 
ces soius iudisponsubles. 
est un ILxe qui est à l portée de tous, 
et 1 seul que les gens les plus pau- 
vros juissent so procurer.—Dr P. 


La propreté 


Nouvsautés et 
Chapeaux. Bon- 
nes Marchan- 
dises à bon 
marché. 
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petit-fils, tormine par In phrase com-|317-lecteurs'de ln Presse sont trailés 
mentée dans notre nuuéro du 9 :eou-|d'abrutis.” 
raut, Pour une fois, dérogeant à ces dou- 


Sans doute, Le Wotionaliste a dqû|ces habitudes, Le Nationaliste parle 


ceux qui no l'auraient pas lue In pre- 
mière fois. 7 
e 
SERVICE DES NOUVELLES — Notre 


Fuûtié par “ La Compagnie de publication du Courrier de l'Ouest” 
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ERA OR OT PRES A ER LIST 


EC n ARRET ES N REA A SAN SUCRES PACA OLIS NO M 


CPE 


Aux Electeurs de Gleichen 


———+- 


Le temps des élections approche, 
c'ustie T dévemhre que vous devez 
vous prononcer. 

Mais d'ore et déjà votre opinion 
doit ôtre faite. D'un côté vous avez 
M. Wash, candidat conservateur. 

De l'autre M. E. Riley, candidat 
Ebéral. 

Le premier ‘ne peut faire qu'une 


œuvre d' opposition stérile, Opposition. u 


signifie iei rontradietion puisque il a 
lui-même luissé entendre qu'il. n'avait 
tien à reprochér à la législation ‘ac- 
tulle. Pour justifier st présence à la 
chambre nous ne voyons absolument 
rien, pas même l'expérience dent ce- 
pendant, il se targue. 

_e second. celui Que tons devez élire, 
aidera de toute -- forces le uouver- 
nemeni dé, l'Ho . Rutherford d dont il 
partage les va, il contribacra à Puni- 
té d'action indr:pénsable, da’ - le gon- 
vernonient d'u e jcune province. 


Son caractère énergique et droit 

nous autorisent à dire qu'il sera non 
pas une créature du gouvernement, 
comme les conservateurs tendent à le 
faire croire, mais bien un conseiller 
gudicieux et éclairé, qui avant d'ap- 
prouver une mesure en pèscra rigou- 
reusement les avantages ct les incon- 
vénicnte. 
Parfuitement au courant des besoins 
de votre comté, 11 le représentera avec 
fruit, on scutiendra Îles intérêts, con- 
tribuerx à sa prospérité particulière, 
et par cela même au progrès de notre 
chère province. 

Electeurs de Gleichen, donnez au 
gouvernement de l'Hon. Rutherford 
l'approbation qu'il mérite, contribuez 
par vos votés à létablir plus solide- 
ment encore, 


VOTEZ POUR M. E. I. RILEY 


| - La Mairie 


Trois hommes |briguent l'honnure 
de présider 1é Conseil “Municipal. Ce 
sont : M. Griesbach, avocat, échevin ; 
M. Bellmuy,' honnne J'afnires, éche- 
vin : etenfin M. Davsn ” avorat. 

C'est ce dernier qui nvus prit ètre 
la mieux : ‘qualifié pau réuni cette 
importaute fonction. no, 

Exami: toùs, ent effct, les qualités à re- 
quis 5 pour 0€ super dgremont la place 
de maire, ‘1. ‘ " e 

Ii faut de les prit. ‘de suité, de Vin 
tiative, de a.srgessé, den. dir voy- | 
ance et uñé grande, homméteté. L 

Ces. qualtéés se. r ; 
ment chez le mêins hominé.”. Dao 

M; Düwson les possède” su siprème 
dévré. Los: diverses fo:.ctions dans 
lesquelles .ces. “qualités” ‘Bu: Ë- dussi're 
quises, fonctions q\W'il & oèct upé et‘ qu'il 
occupe encôrr, en sout un sûr garant. 

“H. J. Dawson est né en 1860, a 
Sarnia, Ons. li habite Edmonton de- 
puis iroisans . - 

Il à, pendant Jougternys, occupé 
dans la ville do Petrolia, Ont. la 
haute charge de président du comité 
des finances. Cette ville compte 200 | 
puits de pétrole en exploitotion. C'est- 
à-dire qu'elle est un centre de grande 
activité. 

Dans l'accomplissement de ces de- 
voirs de président du comité des f- 
vances, M. IH. J. Dawson a fait preu- 
ve d'une profonde connaissance des 
affaires municipales. « 

Il a acquis une ‘grande expérience 
dans toutes ks questions finarcières. 


Dans la période actuclle, il fout à la 
Mairie un financier expert, qui sache 
tiver partie do tous les revenus, en as- 
surer le bon emploi et par une vigi- 
lauce constante, empècher le gaspilla- 
ge sous quelque furme’qu’il se pré- 
sente. 
EH. J. Daveoi cst celui-là. 


Il est président de la Compagnie 
Internationale de Creusage de Puits 
artésiens. Cette compagnie opère en 
Australie, 

En creusant des puits artésiens, elle 
amène des couches d'eau souterraines 
à là surface du sol, crée des rivières et 
des lacs et change les déserts austra- 
liens en-prairies fertiles eb verdoyan- 
‘tes. 

Il faut pour entreprendre de pareil- 
dès Lesognes, une belle dose de clair- 
vovaner € d'initiative. 

En le nommant président, les mem- 
bres de cetle importante compagnie 
oùt-renda nn juste hommage aux qua- 
lités de M H. J. Dawsou. . 


Notre ville & maintenaüt, plus qne 
jamais, besoin d’avoir à sa téte un 
maire plein d'initiative eb de clairvoy- 
ance pour mettre en valeur tous les 

facteurs de sont développement et Jui 
| do: uner une vive impulsion vers le pro- 
l'urè ès commerciale et industriel. 
| H. J. Dawson sera celui-là. 

Il possède en ville et aux environs 
de nombreuses propriétés foncières, 
Ses intérêts sont donc étroitement 
liés à ceux dela ville et c’est une ga- 
rantie de sa prudence. Il saura, s'il 
est nommé. éviter les emballements 
dangereux et ndministrera sagement 
la éhose publique. 

Quant à son honnéteté, si tout ce 
que nous avons dit de lui, n'était pas 
suflisant pour la prouver, clle est bien 
démontrée’ par ce fait, 

M-H. J. Dawson n'a pas de pro- 

igtamme, n'étant pas certain de tout 
tenir, 
promattre. 

Sa devise est: Traversez le pont 
quand vous y arrivez.” 

En politique M. H.J. Dawson est 
libéral. 


T \ 


| Le Conseil Municipal 


Cinq conseillers municipaux doi- 
vent être élus aux prochaines élections, 
neuf candidats sont sur les rangs. 

Au nombre de ceux-ci se-trouve 
M. L. Dubuc l'avocat bien connu. 

La candidature est parfaitement 
justifiée. Depuis déjà de longues an- 
nées il habite Edmonton nt est parfai- 
tement au courant des b-shins de notre 
ville, Fi a d'ailleurs consacré beaucoup 
de son temns à l'étude approfondie des 
questions municipales iliverses, Aussi, 
à dire vrai, aucune ne ni est' étrangè- 
re, “ 


ee 


DOS. 


Dans la péiiodé de développement 


intense dans laquelle entré uotre ville, 
il est du devoir des électeurs de n’en: 
rayer au, con$cil, municipal que des 
hoinmes conipétents. 

Il faut que les électeurs soiént en 
gurde contre Les bélles paroles et les 
promesses . mâgnifiques, 2 ceux qui 
EC découvre: ! “veille des: élections, 


Le Nutionüuliste, organe de M. Bou- 
ras (quoiqu'on-en dise), feuille dont 
la. fonction très exncte est de bafouer, 
d'insulter et de’ jeter Ja suspicion sur 
tous ceux qui détiennent: uye parcelle 
de pouvoir et: qui, : riaturellement, : 
pensent pas comme elle, nous. consaëre 


un court entréfilet. ‘Entre autre. chose, 
il nous reproche” ds. “frire. le “leçon. à 


4 
» “ic . 


"a 


1 TROT ee ame Pacman 


L . Mauvaise Farce . 


#——— 


toutes les aptitudes nécessaires pour 
administrer une ville. 


Ds doivent trier sur le volet les fu- 
turs conseillers, écarter les inconnus, 
les ambitieux et ne nommer que ceux 
qui par leurs aptitudes reconnues, leur 
connaissance approfondie des ques- 
tions graves qui s’agiteront l'année 
prochaine, sont capables de bien ad- 
ministrer la chose publique. 


Nous pensons que M. EL Dubuc 
rénnit toutes les conditions requi- 
ses, « 
Il apportera au conseil un esprit 
prudent ot éclairé, et saura ménager 
les intéréts des contribuables en fai. 
sant tout son possible pour accélérer 
la inarche d'Hdmonton vers le pro- 
grès. 

M I Dubuc est le fils de l’hon. 
Dubué, juge en chef de la province: du 
M anituba. 


Madeleine pou les quelques ligne que 
cello-ci adresse (c’est Le A nationaliste 
qui Paflirme! à Sir Wilfrid Laurier et 
non pas à M, Bourassa, - ° 
Si méprise il ya, cen'est pas de 
notre fuute. lle ‘est dûe au 
manque de clarté de Ja chroniqueuse 


qui, après avoir chanté sur tous les 
tons.la gloire de Papineau et de son 


a # 


[tures. 


il se fait scrupule de tout 


demander des renseignements à Hrcde- 
laine avant de nous prendre à partie, 
aussi, nous nous ou rapportons à son 
afirmation. 

Cependant, tous ceux qui se font 
un régal de la lecture du ationaliste 
ont dû remarquer une anomalie bien 
étrange, 

Généralement cette feuilie parle des 
journaux qui ne pensent pas comme 
elle, avec une désinvolture que ne dé- 
savouorait pas le charterier le plus 
mal embouché, naturellement, ses épi- 
thètes s'adressent à tout ec qui touche 
au journal risé depuis les rédacteurs 
jusqu'aux lecteurs “ voir le numéro 
du 18 novembre dans lequel les 96,- 


Calomnies refutees . 
#4 ——— 


Dansun de ces derniers numéros | 
notre confrère, l’Ami du Colon, jour 
nal de colonisation de la Province de 
Québec,reproduit sous le titre ‘ CEUx. 
QUI EN REVIENNENT ” les impressions 
d'un certain M. Laroche, sur l'Ouest | 
Canadien. | 

Ces impressions dénotent surtout 
une profonde inexpérience des condi- 
tions de vie dans l'Ouest. 

Evidemment ce M. TLarocte avait 
des yeux pour ne pas voir, des oreilles 
pour ne pas entendre, sans cela il ne 
parlerait pas aussi injustement qu’il le 
fait de l'Ouest Canadien. S'il avait au- 
tant de raisonnement que nous l'afirme 
l'Ami du Colon il se serait bien gardé 
de conclure du particulier au général, 
en supposant qu'il n'ait eu sous les 
yeux qne des exeriples malheureux, 
chose. qu'il nous est impossible de croi- 
re. 

Avant de juger l'Ouest, il faut voir 
l'Ouest ct il est clair que M. Laroche 
n'a pas voulu le voir. 

Il rend justice à la fécondité de no- 
tre sol mais il a soin d'ajouter aussitôt 
que l'épuisement arrive après cinq ou, 
six ans de culture. 

Nous pouvons, quand ce monsieur 
le jugera à propos, ini faire visiter des 
champs de 100 et 150, arpents mis en 
culture il y a au minimum 12 ans et, 
qui produisent encore autant qu'au 
premier jour, sans pour cela avoir ja- 
mais eu uné année de repos et moins 
encore, l4 moindre parcelle de fumier, 
Ces cas ne sonb pas  exception- 
uels. L 

On peut sans 


crainte d'exagérer 


{aflimer qu'ils se reproduisent dans 


presque toutes les terres mises en cul- 
Comparant les facilités de 
l'installation, le savant visiteur, dé- 
clare qu'elle nécessite plusieurs mil- 


{Hers de dollars dans l'Ouest, tandis 


que dans les Laurentides on peut, 
même sans un sou vaillant, s'établir 
avantageusement. 

Qu'il aille done dans nos centres 
canadiens-français ! qu'il questionne ! 
qu’il aille auprès des:gens de Lamou- 
reux, de Morinville, de Beaumont, 
etc., pour demander à tous les nôtres 
qui possèdent aujourd'hui des fermes 
splendides, valant plusieurs millers de. 
dollars, combien ils avaient en poche 
lorsqu'ils sont venus dans le pays! 
T1 serait sans doute étonné, ce bon M. 
Larbche d'entendre dire par presque 
tous : “ A mon arrivée je n'avais pas 
un sou, j'avais une famille nombreuse, 
mais‘ dame ! j'avais des bras solides 
ct du courage et tout doucement, sans 

grand tracas, je me suis créé l’aisance 
dont j je jouis aujourd’hui. ” 

Entre autres découvertes, car ce 
monsieur croit sûrement avoir décou- 
vert l'Ouest, il en est une que je veux. 
mettre toute nue sous les yeux: des 
lecteurs afin qu'ils jugent son  édi- 
Sant rapport,” (parlant de la vente 
des terres.) 

‘Mais voici qu’à présent la 
concurrence de ces vendeurs 
d'occasion devient de plus en plus 
vive, en mème temps que la valeur 
de leur sol diminue, par l'exploit. 
tion et par la dépréciation des pro- 
duits. ” 

Voilà, sans doute, une chose dont 
£rès peu de gens se doutaient ici, ils 
étaicnt tous persuadés au contraire 
que chaque annéc leurs terres augmen- 
tuient de valeur. 

Et bien, mes amis nous devons por- 
ter le‘deuil de nos illusions, Nos ter- 
res baissent par suite de l'exploitation 
et de la dépréciation de leurs produits. 

Où, peut-être, il donneencore mieux 
la mesure de la sureté de son juge- 

micnt, ce cher voyageur, c'esb lorsqu'il 
parle de la concurrence en matière de 
culture. 11 devrait cependant,se dou- 
ter un peu que les cultivateurs par 
ici n6 se font point du tout de con- 
currence, grands ou petits producteurs 
vendent leur produits aux mêmes 
taux, < 

Mais nous renonçons à la tâche trop 
lourde de relever toutes les inexactitu- 
des dont fourmille son rapport, corro- 
horé. dit-on, par deux autres person- 
nés ayant fuit le même voyage. 

Nous regrettons vivement qu’un. 
journal comme l'Ami du Colon ac 
œueille si légèrement les communicu- 
tions de ce genre. Notre confrère de. 
vrait étre un peu plus’ cirsconspect et 
se souvenir qu'il est des gens qui por- 
tent en eux la désillusion ot le décou- 
ragement, ., 


‘Il avoucra que si nous voulions nous 
servir des mêmes armes pour dépré-| " 


‘ 


Je insinuations de la feuille har-|q, temps pour la rédaction. Relatez- 
., STIGUSE: nous les faits tout simplement. De 


avec respect de quelqu'un qui ne pense 
pas comme lui, 

T appelle Aade deine sn raillante 
sœur. 

Certes, on ne voit pas trop quel lien 
do cenfraternité peut bien unir Wade- 
leine qui prise si haut Sir Wilfrid 
Laurier et Le Nationaliste qui, ce mé- 
me Laurier, le traite de concussion- 
naire. 

Certainement cette appellation fa- 
milière doit bien gèner HMadeleine. , 

Tout le monde sait bien ici, que Île 
Courrier pe L'OueEsr est parfuitement 
indépendant de l'£dmonton Bulletin, 
Cela nous évite la peine de démentir 


journal, entre autre chose, doit relier 
entre eux les divers centres canadiens- 
français de la province. Tl ne peut le 
faire qu'au moyeñ des nouvelles trans- 
mises par des correspondants habitant 
ces centres. 

Nos lecteurs comprendront facile- 
ment que, malgré tout notre bon vou- 
loir, nous ne pouvons encore payer ces 
correspondants. 

Nous faisons un appel pressant à 
nos lecteurs de bonne volonté. Nous 
les prions instammeut de nous envoyer 
le plus de nouvelles possible. T1 n'est 
pas nécessaire, bien enténdu, de nous 
écrire do longues lettres, ni de perdre 


cette façon tous les villages canadiens 
seront reliés solidement pour le plus 
grand bien de tous. 

De plus, notre journal étant très ré- 
pandu dans les Etats-Unis et dans la 
province de Québec, nos lecteurs de 
lèbas s'intéressent à ces nouvelles, 
font connaissance avec nos centres 
canadieus-français. Ceux qui viennent 
ensuite pour s'établir dans le Nord- 
Ouest ne manquent pas d'uller visiter 
les centres qu’ils connaissent le mieux 
par notie journal. 

À titre d'exemple, nous ponvons 
citer Morinville, dont le dévoué curé, 
le Rév. M. ÆEthicr, ne manque jamais 
d'envoyer des nouvelles à notre jour- 
nul. Durant l'été dernier, cetto pa- 
roisse s'esb accrue d’un nombre consi- 
dérable de colons venant des Etats- 
Unis et de la province de Québec. 
Colons qui, pour la plupart, étaient 
de nos abonnés, eb avaient appris l'ex- 
istence de Morinville par la voie de 
notre journal. 

Nous pouvons affirmer que le déve. 
loppement magnifique de cette parois- 
se est dû surtout à l'initiative du Rév. 
Curé Ethier. 


cier la province de Québec aux yeux 
de nos lecteurs, nous aurions În partie 
belle, bien plus belle que lui. Il ne 
nous manquerait pas d'‘édifiants rap- 
ports” "attestant que les terres en bois 
debout font peut-être le bonheur des 
possesseurs de limites à bois, mais ne 
sont pas précisément l'idéal du colon. 

« Nous pensons que l'Ouest et l'Est 
sont deux contrées entièrement diffé- 
rentes. offrant des avantages divers, 
que chacun npprécie à sa manière. 
Mais nous croyons aussi que déprécier 
l'une pour mieux faire valoir l'autre 
est une faute impordonnable. 

Si nous regrettons que notre con- 
frère ait accueilli ee rapport, nous re- 
grettons bien plus encore qu'il ait cru 
devoir l'accompagner de commentaires 
dans le genre de ceux-ci : 

“Nous avons déjà cu, à plusieurs 
reprises, l’occasion de dire le désen- 
chantemnent de ceux de nos gens qui 
nous reviennent aprés avoir “été cou- 
riv l'aventure d’un essai d’établisse- 

_-ment dans l'Ouest. A vrai dire, 
ceux qui reviennent sont le petit 
nombre, car nos pauvres exilés vo- 
lontaires,. une fois arrivés là-bas, 
épuisés par les dépenses considéra- 
bles où cela les a déjà entraînés, ne se 
trouvent plus avoir Îles moyens sou- 
vent, ni. le courage qu'il faudrait 
pour vaincre le respect humain et 
les quolibets des badauds, afin de 
revenir s'enraciner dans la province 
de Québec ‘lès qu'ils en éprouvent 
le désir. Or, ceux dont l'exil volon- 
taire devient ainsi for é seraient le 
grand nombre, au rapport que nous 

en font les plus heureux, à qui il 

est donné d'opérer leur retour.” 


e 

NOoTRE ÉDITION DE LUXE— Comme 
nous l'annoncions dans un dé nos der- 
niers numéros, dès que nos nouvelles 
presses seront arrivées. nous firerons 
un superbe numéro spécial. 

Ce numéro comprendra trente-deux 
pages ; il sera imprimé sur papier 
glacé et splendidement illustré, Il 
contiendra tous les renseignements 
voulus sur l'Ouest Canadien.  J1 
éclipseæn tous les travaux similaires 
effectués par nos grands confrères an- 
glais, Tiré a 50,000 exemplaires, il 
sera distribué à nos compatrivtes de 
Québec et des Etats-Nnis, en Fiance, 
en Suisse et en Belgique. 

Son action sera sans doute trés efl- 
cace, eb au printemps pro hain lélé- 
ment de langue française de lOucst 
canadien sera sérieusement, renforcé. 


dé 


Nous laissons à nos lecteurs le soin N. 
de répondre comme il convient à ces 
affirmations. ‘ * 

Les Canadiens-français, Français et 
autres gens de langue française, que 
ces commentaires révolteront, sont 
priés de nous écrire en répondant at aux 
questions suivantes : 

Depuis quand - êtes-vous * dans le 
pays ? - 

Quelle scmme possédiez-vous * & voire 
arrivée ? - 

Quels résullats avez-vous obtenus ? 
(Mombre d'animaux, arpents en cul- 
ture, ete., ete.) 

Appréciation générale sur le pays ? 

Nous ne doutons pas que nous rece- 
vrons de nombreuses lettres. Nous 
publierons ces lettrès-qui seront la ré- 
ponse la plus éloquente et le démenti 
le plus formel, iuiligés aux assertions 
lévères de l'Ami du Colon, journal de 
colonisation de la province de l'Est. 
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Potice Montée Royale du N.-Ouest 


ES soumissions cachetées adressées au 
‘ supply Ofcer “R.N.W,M. Police Ré- 
gina, Sas marquées : *“ Soumissions pour 
provisions, détachement An Nard,” seront re- 
çues jusqu'a midi, le 14 décembre 1906, pour la 
vente etln livraison des provisions, huile de 
charbon, etc. pour les années 1907 oc, 1508 aux 
postes suivants de In Police M. R. du N.-0.: 
>etit Lac des Esclaves, Peace River Landing | 95 
et Fort Chipewyan, le, où avant le 15ièmo jour 
de Murs 110. 

Des blancs de soumissions, montrant à, peu 
pres les quantités requises, pouriont être obte- 
aus aux casernes de la Police à Edmonton. 

Les soumissions devront étro accompagnées | 
d'un ehéqueé accepté sur une banque à charte, 
où d'une somme d'argent égale à un cinquième 
du montant total de là sommission. 

On ne s'engage à accepter ni la plus base ni-{] 
aucune des soumissions, 

Pour plus amples informations s'adresser au 
“ su pply Officer ” RXN.WALP., Regina. Sasak, 

La Publication non autorisée de cet avis ne 


sera pas payée, 
C, CONSTANTINE, 
Surintenda nt 


Commandant de ja Division “ G 
Petit Lac des Esclaves, ler Nov. 1906, 


muse 


MADAME MEADOWS 
Spectaliste pour la vue 


129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 À G hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


G.N. R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERTIES 


* 
Tabac ett Cigares, une spécialité 
| 


Fa 
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À nos. lecteurs. 


Notre coxcours—Nous avons par- 
lily a quelque temps d’un grand 
concours que nous étions à Ja veille 
d'annoncer, 

Les préparatifs de ce concours sont 
presque terminés et nous en donnerons 
probablement les conditions dans notre 
prochain numéro. 


e . 

Norre Jourxal—Nous désirerions 
que tous nos abonnés soient bien per- 
suadés que Le Coûrki£r DE L'Oursr 
est en, somme leur propriété. En s'a- 
bonnant ils deviennent co-propriétui- 
res eb comme tels ils doivent s’intéres- 
ser à l'essort du journal, 

Ts ont le droit-et le devoir de faire 
telle ou telle suggestion de nature à 
rendre le journal plus intéressant et, 


par conséquent, à en augmenter l'in- Trois portes à l'est du Queens 


fuence, ITotal 
Nos lecteurs peuvent, par exemple, 
nous indiquer lessüjets qu lsaimeraient 0000000000 


voir traiter ; ils peuvent encore nons 
poser des questions d’un intérêt géné- 
ral sur la politique du monde, du Do- 
minion, de la Province. Dans une 
certaine mesure, ils peuvent encore 
user de n03 colonnes, pour ÿ exposer 
leur façon de voir &ur une question 
quelconque. Le journal a été créé 
pour eux et doit” 8C développer par - 
eux. 


JB. Mercer: 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


. N' 
.e 


Poxn Nos LECTEURS DE LA CAMPA- 
GNE—Nous avons déjà offert à nos. 
lecteurs de la campagne l usage de nos 
colonnes pour annoncer, et ce arntuite= 
ment, 195 ventes, achats, ou échanges; 
d'animaux, d’ instruments aratoires,etc., 
qu ils voudraient effectuer, 


‘Nous renouvelons notre offre pour 


Agent de ... 
Calgary Brewing $ 
& Maltins Co. 
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Synopsis des règlements con- 


TOUTE section paire des terres fédérales dans 


Ouost, sauf 8 et 26, non réservée, 
crite pur toute pexsonnue qui ent ynique chef 
d'une famille ot toute honime âgé de plus de 18 
ans, pour l'étendue d'un quurt de section de 160 
acres, plus ou moins. 

L'inscription peut être faite on personne au 
burcau local des terres pour le district dans le- 
quel la torre est situëc, 


Le homesteader est obligé de remplir lcs con- 


tead 
le fait de sa résidence sur In dite terre, 


Un avis de six mois par écrit devra être don. 


we, de l'intention de demunder une patente. 


annonce ne sCra Das payée, 


Vente Publique de Terrains Indiens 


S 


d'Alberta, mercredi le cinquième jour de dé. 

cembre 1906. à midi, les torruins suivant, étant 

partie désaffectée de la Réserve Indienne St. 
Tichel, Ko, 132, siluée près d' Fdinonton, Pt ; 
Fr. £ec, 19, W. pt secs. 39 and 91 na 

WW, pt. secs. 6, 7, 18, 19, 30 and fr. X 

Tp.$4, KR. 9%; pt. of fr, sces, 20 and 21,1V, L2 ee 


sce, 20. sec, 98, F, 1-2 nce. %, S leandfr. N, E. 
1-4 sec. 33 and SE. 14 soc. 32. Tn.'Sih. 27; ; Aus 
si les partics des sections 3 ot 4 Tp. 55. IR. 27, su 
sud dé la rivière Etu 
tout à l'ouest du quatriènio méridien. 

Les teFrains seront offerts par "quarts de soc. 
tions, comptant ou un cinquième comptant et 
a balance en quatre pricments annuels avec 
intérét à 6 pe. Dos chèques vor tifiés seront ne 
ceptés. 

On pourra oblenir des informations on sa. 
dresant au soussigné, 
Edmonton, ouà l'agent des 
Plain. 

La publication non autorisée do cet avis ne 
sera pas payé. 


Department of Indian Affairs, 


Ave, du Gouvernement 


BEN. À. HIGGINS 


SELLIER 


Réparation de Harnais, etc. 


Les Marchandises de Noel 


vel assortiment de bijoux nouveaux. 


“Nos montres 


en or plaquée, valent la peine d'être 


A.BRUCE E POWLEY 


Une Causerie sur les dents 


ee ——— 
On considère aujourd’hui comme né- 
cessaires eb nou comme superflucs les * 
opérations dentaires. 

. se 
Les dents jouent un rôle important 
dans 1 conservation de li santé. ‘ re 

ce Pt 

Cest unc'économie que de PoilVoir 
faire remplacer des dents carides,- mdne re 
près les mé fthodes modernes, À eun | 
prix modéré. ” 


sur 


ve ! 

. Nos consultations sont gratuites et 

‘prouvent que vous pouvez économisor 

de l'argent on veaant nous voir pour 
vos dents, 


New-York Dentists 


EDIFICE McLEOD : 


Rue Jasper, EDMONTON 
BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


Bouc , - 
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RE 


Regardez votre 
MONTRE 


si elle ne marche pas absol & À 
cernant les Homesteads du P umen 


Nord-Ouest Ganadien. 


————+ 


votre goût, apportez nous la tout de 
suitre, Sile pouls de votre montre 
ne bat pas cxactement 60 fois à ln 
minute, il y à quelque chose qui va 

mal ; nous sommes les médecins pour 
ces indisposibions. 


les provinces Au Manitoba où ân Nord- 
eut-être ins-, 


Aucune partie de notre commerce 
ne reçoit autant d'attention que notre 


gitions requises d'aprés l'un dos systèmes ci- | département de réparation, et nous 
essous : . . à 
(1) Une résidence do six mois au moîns ct ln garantissons satisfaction complète, 
culture de lu terre chaque année, vendant trois 
ans, 
{2 Si le père (ou 1a mére sile père est décécé) k Bb 
du homexteader réside sur une ferme dans le ac so ros 
voisinage de lu terre inxerite, la condition de 
residence sera remplie si la personne demeure 
avec Je pére ou la mère. (Raymer) 
31 Si le colon tiont feu et lieu sur lu terre nos- 
sédéc par lui dans le voisinage de son homeos- Coin des rues Queens cb Jasper. 


Ka condition de résidence sern remplie par 


EDMONTON 


au Commissaire des terres fédérales à Otta 


W, W. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur 


B.—La publication uon, autorisée de cette 
Je 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


9,8, 


Liqueurs ct cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta, 


LAROSE & BELL 


Commerçants de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


eront offerts par cnean public, sujeta à nine 
enchere réservée, au bureau des terres du 
Dominion, à Edmonton, en ln province 


53, 

. ns D "! 
F Une visite est sollicitée, 
, E 1-2 soc. 2, sec. 35 and E, L2 «ec, 32, Tp. 53, . 
27; S. Le'and NW. 1et sec. 4,8. 1 Yan X. W, 
HEC. 9, sec, 16, E. 1-2 sec, 17, sec, 21, 21, E, 1-2 ÿ 


“| Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : : 


“|Truite du. Lac Supé- 
rieur 


Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 
nan 


Harrengs de Yarmouth 
Etc. Etc, 


The Gallagher 

Hull, M.& P.Co. 

Limited. == 
Telephone G 


eon, dans le l'ÉSCTVC, 


à l'agent, des terres a 


ndiens à Stoney 


! J, D. MeLEAN, 
Secrétaire, 


Ottawa, October 27, 190, 


GEO. CLARK 


° 
PLATRIER-DECORATEUR 
8 


EDMONTON 


Queen’s Avenue 


Voisin du Great West Implement Block 


Essayez nos fambons et ‘* Bacon ” 


LIQUIDATION 


Afin de liquider tous-nos chapeaux 
d'automnu et d'hiver d'ici à la fin du 
| mois, nous avons décidé de les vendre 
à des prix excessivemunt bas. A toûs 
nos clients eb amis de piofiter de cotte 
Jaubaine. 


oubliez pas de venir voir notre ro Parisian Millinery Co. 
Coin des rues Jasper et Jar 


Dans l'édifice du nouveau théâtro 
rrnmrté 


Nous avons toujours un assortiment com» 
plet de très benux chapeaux, dernières créa» 
tions de la ntade, ' , 

Jolies matinées de satin, nouvelles 
manches, prix régulier 2.00, pour 
51.75 chez McCarthy, rue Jasper, en- 


‘tre la 8o et la Je. 


Vis-à-vis le marché 
+ — 


TRAVAIL GARANTI 


arrivent tous Jen jours. 


“Our Special” 


examinées. 


BIJOUTIER \ 


. Cartes 


, Dusuc, M. À, À. Duauc, B. A 
OMER ST GERMAIN. 


DUBUG & DUBUC 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avonés, Notai- 
ves, etc, pour les provinces d’Al- 


berta, Sackatchewan, Manitu- 
ba et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 
caca Dr SM SEE SR) 
Dr de L. Harwood. 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 
A. GC. de L. Harwood 
CHIRURGIEN DENTISTE 
Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 458 
Résidence : 12e Rue, No. 518, “- 153 

Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Aucien Interne de l'Hopital Péan, 
Paris 


Bureau : Heüninck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Tiue Ouest près do la 
rue Main, Tel. 181 


CoxsuLTATION ; De 11 à 12 am, 
Et de 245 Dm. 


CREER TESTER RESTE MRC EAEXITE ET 


RARE EXPRRS OPE 
Dr R. H. TILL ” 
°.'.  DENTISFE* 

| Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, L Mills 


DL AESCEE RENE CUEPRRNEEC RERRRE EE UE ENNC EE 7-SENNERRSCEEE EN 


Dr R. B. WELELS 
Elève des Hopiaux de Londres; New- 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des ycux, 
des orcilles, du néz et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 


Heures de consultations t 10 am, à 1 pm. 
2 pm, à 5 pm 7 pus à 8 pm, 


Examen des veux pour choix de lu- 
nettes. 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 
Prescriptions, Médecines Brevét'essete 


Brosses, articles de toilettes ; 
Kodaxs et Cameras, Plaques Plho- 
tographiques, éte., ete. 
Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


og 
# ; 


D E 3 e . à 
” Elle-est 
pores UE 


sf à 


CCE CONTRER CERTES 


DEC n 
PR ER RTS 
O7 s À À AP 

a 


D 


Professionnelles 


{ Bureaux : 


RIX : 


WILERID GARTEPY, 1 A, BC, 7, 
H, À. MacKIE, D, C, 14 


GARIEPY & MacKIE 
AVOCATS, NOTA] RÉS, KTC 
Soïlliciteurs pour : 
‘ Traders Bank of Canada ”? 
BUREAUX — Fdiflec Gariepy. 
EDMONTON, ALHERTA. 


NOEL, NOEL & CORMACXK, 
Avocars, NoraiREr, Errc. 
EDMONTON, Alta, : DAWVSON, Y.T, 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


E.B.Edwards,K,C Louis Madore,B,A,B.C.L. 
EDWARDS & MADORE 
Avocats EE .NOTAIRES 
du Barreau des provinces de Québec, 
Ontario, Alberta et Saskatchewan 
Bureau : Edifice Nordwood 
Edmonton, Alberta 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 


N. D. BECK, K.C. Administratour publie 
E.C, Emery, C, 1, Newell, S. E. Bolton 
AVOCATS POUR 


La Ville d'Edmonton,fmperial Bank of Canada, 
fanque de Montréul], ITudson's Buy Company, 
Cauadu Permt Mortgage, Canada Life Assu- 
rance Co. Crédit Foncier Franca-Cunadien. 
B. (, Per. Lonn & $. Co., Colonial Investment 
14 &S, Co. Relinnco L. & S. Co, Dominicn 
Per. L. & $, Co. 


Bureaux : rue MeDougail 
Près du nouvel édifice de lt Banque Impériale 


CELIIT TURN) 


LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Vegreville et Tdmonton. 
Bureau d'Edmonton : 

Coin des rues Jasper et MacBougal. 


(SATA 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc, 
Edmonton et Mort Saskatchewan. 


+ — 
Bureau d'Eümonton, 
EDIFICE MclE9®, RUE JASPER. 


ne 


iiieinietetiteintettpeels 


: Moffat, McCoppen ; 


* & Bull Co. ltd. : 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 
620, Première Rue 
EDMONTON 


A MCE HE JE UE dec 


, 
D ur 


REA AE D Do Dr or D D A D Dr De EN 


CULTIVATEURS LISEZ CECI ET FAITES EN VOTRE PROFIT. 


randes portces 5 
elever la inajorite de 


cleyer des porcs a 


crarmerar: 


AVICULTURE, 
Des Pouiaillers 


«COURRIER DE L'OUEST, 29 NOVEMBRE 1906 
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ludson’s Bay Stores 


PEER VIP PNE EE CAN EME 


um - 


C3 


09000 asXS 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


\ vitres on coulisses placées, l'une au bas 
% A . . . 
ct l'autre au haut du châssis principal 


——_——} du poulailler. ’ | el 
» . , : ; T i £ u sorti h jsi : collets: = 
Le porc a bacon est le plus profitable, non sexlement parce au il a une Ces vitres doivent étre tenues cu-| © Nous avons maintenant Un assortiment choisi de: collets" 
" , : : < s , , (|... ©. re n D, eo sa! (liens me 
grande valeur sur le marche, mais aussi parce q'il est moins coute a clever. vertes à volonté suivant les besoins’ do c8 en dentolle, cravates, manchotes, collets doubles: (lurne 
Q . & ñ . , . ‘ [2.(e).. 0 ï es et sSpè à PA 
Ï est bien demontre que ce sont les truies de la rase ongue € É rue qui l'aération. Dans ce ens, il est Lon dal” @- . over), ceintures e& toutes espèces de dentelles. . “Gi 
sont lesplus prolifiques et que leurs produits sont eleves a peu de frais. De couvrir à l'extérieur toute louverte el © Loan, . © 
sont la regle generale et, avee des soins convenables, on peut | ec ce l'ouverture Re "© 
isves. De plus, comme la hase de l'alimentation avec un coton ou une toile‘ pour dimi:| © | | _. ——— @ 
ces dernieres. pis, À Lt: Ë d | , ‘ : C ., sr Se) 
des porcs a bacon est le paturage, ces animaux esgent re lativemen e peu de ner e courant d'air qui devra sintro- ë Toutes ces marchandises ont été achctéce, en vut:di 9 
; ite, d'un ren . e par ces ouvertures ro: . PO ur ut NET 
soins, sont d'une surveillance facile et par Suite, us uire par ces ouvertures. Î @. inerce d'été, en quantités considérables, ce qui Hous'permé ë 
L'annce prochaine Edmonton aura un des plus grands abattoirs Le courant d'air s'établissant au. © vendre à des pris trés bai CU Een, @ 
P IH Il b: ° © cs pris Lres Das, ; 4) 
‘du Canada. Les porcs a bacon seront demandes par milles. Îls gent bien dessus de la tête des volailles ne peut| à. Ë Mec Lo » . e) 
payes. Prencz vos dispesitiors pour vous procurer de pis res pour leur être nuisible, Quels que soient! Ÿ UE n 
$ autez une source incpuisable de beneñces. F. | k 
bacon et vous aurez une $ p la forme et le plan adopté on devral @ - ne ë 
« “ ‘ Q 3 nous x 
nement sp 4 à pu ’ ‘ i x : , Es d 
someone, nr voiller surtout à ce qne la températuré ë- : à OLLETS dentelle de 10cts à -50ct ss 
1‘ T ‘ Ve: v, u 7. a] U 0 a LC ! € ; +, à à é 
couche de petites” pierres recouvertes | du poulaillor ne soit pas trop élevéo| ©. OLLETS toile et dentelle 85ets à $82:5 : 
de sable qui doit ôtre ratissé le plus durant la période des grands fraide, Es D EINTURES (lavalile) 35ets à 7T5cts. _ 7) 
souvent possible ; mais le parquet de|Le grand défaut de l'éleveür est dé| € RAVATES dentelle 35cts à $150 Lan S 
ciment est plus facile à ontretenig cb | de trop chauffer les poulaillers dans la | @ mme . RE o 
. n omis ra œ 


Lu construction des poulaillers va- 
rie à l'infini, D'abord, pour les maté- 
riaux à employer, ensuite pour li for- 
me et: les dispositions à adopter. Il est 
évident que pour un poulailler de for- 
me, les dispositions ne seront par tou- 
juurs identiques aux plans contenus 
dans ces aæticles ; mais les principes 


mm uénéraux devront toujours être les 


inêmes. . 

Afin que les voluilles puissent jouir 
des rayons du soleil, le poulailler de- 
vri être exposé au sud. T] ne-faut rien 
négliger sur celte question, enr il est 
aujourd’hui démontré qu'une exposi- 
tion convenable est au moins aussi né- 
cessaire, pour la santé des volailles, 
qu'une nourriture appropriéc. 

Quelle que soit la forme adoptée, le 
poulailler devra être élevé de terre 
pour éviter l'humidité qui fait toujours 
tant de mal aux basses-cours. 

T1 serait impossible de conserver des 
poules en état de propreté ou de santé 
sur un terrain humide. 

Te poulailler de ferme peut être 
construit très économiquement, en em- 
ployant les matériaux qui coûtent le 
meilleur marché, suivant l'endroit où 
l'on se trouve. : 

Le sol peut être recouvert de ciment 
et disposé avec une légère ponte afin 

| de pouvoir au besoin le laver à grande 
eau ,; il peut aussi êbre recouvert d'ine 


Nous avons l’honneur d'annoncer à nos clients ct au Public 
que nous avons reçu les instructions nécessaires pour mct- 
tre en vente la superbeBubdivision urbaine dite : 


Cette propriété voisine du plus beau et plus grand parc 


la ville, commande une splendide vue sur la Rivière. 


plus près du centre de la vil 


# 


i 


4 


Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendue. 


Achetez donc 


des lots dans 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital. 


| = Cette propriété se vend très rapidement. I faut se hater. 


À partir de 


CONDITIONS FACILES 


Anciens bureaux de. 


LP) 


G. H. Gibson & Ce. 


_4A AVENUE JASPER, 


_"Vis-ä-vis la Banque des Marchands. 


Pour plus amples informations on pourra s'adresser à & V8. @. Au LÉRDRIC, à nos bureaux. 


ns S 
Jation, fonctionnant de façon à enlever 


le que la 21ème Rue Ouest. .. 


OO. et au-dessus. 


: ee. (OU-ALBERT, 
Bureaux ouverts le soir || F.FRASER Ts” |© ET 
‘ ° À! Vis-avis le Bureau de Postes EDMONTON | mem sn e peer 


, , ! . ’ 
pensée d'augmenter, soit la production 


à nettoyer ; étant recouvert dune lé- 
des œufs, ou la fécondité de ses - vo!" 


gère couche de sable ou de quatre à 


2e 


Hudson’s Bay Stores | 


. un à . ‘ e & . 
six pouces de litière, il n’a pas, comme |laïlles, À la Merme Expérimentalé os où 
Li 

5000000 000000009000 000000200000 001000 00 


centrale du Canada, ce sont les jou: 

{ ge veo at 
lettes et poules (types d'utilité géné: 
rale) tenues au froid tout l'hiver der- 
nier, qui ont donné le meilleur résul- 


certains éleveurs le prétendent, l'in- 
convénient d’être froid pour les paites 
des poules ; de plus, il a l'avantage 
d'être à l'épreuve de la vermine. 

| ages en bois, c'est le | tat de fécondité et de vitalité dans les 
germes on incubation. rot 


Can PERL LAID 
EEE" new 


John Sommerville & 


QUINCAILLIERS 
HUILES, 


Sons Ltd. 


VITRES: 


De tous les par. 
goudronné qui est le meilleur. 


Soins généraux 


+, PEINTURES, 


(A suivre) ‘Seuls agents de 


La salubrité est la premiére de tou- : + TL. urney Foundry Co., Poêles, 
tes les qualités à rechercher. | Ayez des écuries et étabies .. Sberwin- Williams Co., Peintures, 
an none énorme da vermine EE Ferblanterie, Appareïls de Chanfage "7" 
ke à : + Nous sollicitons votre patronage. 


grouille, le, nombre d'œufs diminue, 
les poules fuient leurs nids ct vont 
pondre où elles peuvent; les poussins 
sont chétifs, les sujets adultes devien- 
nent un proie facile pour les maladies. 

L'aération devra être suflisante et 
proportionnée à la grandeur ct le nom- 
bre de bêtes couchant dans le local. 


À moins d'exception, la température | Boite Postale 65 Téléphone 289 
de lantomne est toujours Las 


froide |." — 
surtout depuis octobre. Ceci produit 


in phone bn cm de te RC MavSs Goal Co. Li. 


éleveurs, l'arrêt de croissance de jeunes 
animaux tenus dehors jusqu’à l'arrière Le meilleur charbon sur le marché 
. Le meilleur e& le moins cher. 


{saison d'automne. Voici comment il 


: 


Celui que la ville emploie. 


cl ail hambre à s'explique : L'animal qui a froid est ————}— 

haque poulailler, ou chambre à cou je de consacier une forte partie d - : ETS 
; doit avoir son systè enti- | 077$ SRCIEN ARE OO PARURUEL Charbon et Bois © ei" 
cher, doit avoir son Sy steme de venti sa nourribure à produire de Ja chaleur BOIS corde: 


,. :  . et à se faire une protection contre: le 
tou , Ju MT par la rep 1. e OU froid. Voilà pourquoi les jeunes ani: 
s Icb gaz p u moins délétères . . Si LS 
tous 165 ge pus Se [ maux, poulains, veaux, etc, cessent de 
qui préhnent bientôt la place de Fair croître à cette époque et pourqnot 
s RTE “11 L + b 
respirahle dans tout le’local habité. aussi, fous, jeunes et vieux, se cour 
: un St 5 EUX, ":$ : 
es ventilateurs peuvent être des 

Les ne L Pa L ; vrent alors d’une abondante robe de 

h ios d'appel, veñtilateurs auto- . , . 
: ee à Fn A0 0 de deux longs poils pour se protéger, Or, la 
s rmés au moyen de deux . 2, ns eg ques qui 
maliques, ou 10 au MOYEN € et nourriture consacrée ainsi à l'produc 


tion de la chaleur et à la confection 


AVE. JASPER, 


: Téléphone 151 


Fdmonton 


el 


The Capital Express Co. 
| Tout Charroyage fait promptement. | 


Charbon et Bois 


ee ERA 


ais 


ae, 


Tel. 445 


En arrière de la Northern Bank 


d’une robe chaude, esb perdue pour le 
cultivateur. ù 
- La navette et le porc à bacon 


7 


ts 


De Poële à vendre 


* La navette est vraiment nn fourta- |... 
ge excellent pour Palimentation “et 


l’engraissement des jeunes ports. On 
peut cempter qu'un arpont de “bonne 
terre bien préparée ct ensemencée én 
navette peut entretenir de 20 à 85 
pores depuis le 15 juin jusqu'en octo-|. 
bre, Naturellement le nombre. varié!” Los tt ; nu 
avec Ja saison, le sol cb sa préparation: | 2 cc ef autres St 
| Afin d'obtenir de bons résultats, ill. 4 cm SU RS A 
{faut diviser le champ en trois ou qua: | l - De 

| tre pares ob faire passer les pores" dühs; DES 
| 


our Voitures d’hive 


Re a En Dora , 


_et”ba- 


+ 


Nous avons les fameux moulins 


lun nuuvenu tous les 8 ou 10..jours 
Dans une expérience faite à la Fermé 


Expérimentale d'Ottuwva, on a "trour é fe : : 3 . ue ue SRE ee 
que pour produire 100 livres de nüre lances “ Chatham QUI Sont considérés. les 
il n'a fallu, outre la navetté.' que 26Ÿ vi 
livres de. moulée de grain. Or, là 
quantité de moulée qu'il ‘faut ordinai., 
rement pour produire 100 livres dé 
porc, loréqu'elle est employée seule; |: 


, 


meilleurs qui soient fabriqués.  - 


aie 


Nous vendons toujours en faisant peu 
. d'af- 


est de 425 livres. L'emploi dela na- de profit . 
lvetteu done épargné 256 livres de . 
mouléus, pour obtenir 100 livres ce fèires 
por. L Le 
_ Un champ de navette d'u acré 
peut nourrir 35 à 40 agneaux pendunt 
deux mois, au moins, et leur faire ge DAT ARSREE 
gnor, à chacun, 8 à 12 livres devinndé pui 


‘ Petits profits, beaucoup. 


” est notre devise. 


É ‘ LU : 


e 


"Agents pour Frost & Wood 


pur mois. ° it 


Corse de mm hes à CE Là 


: 


Richelieu Hotel: 
J, N, Pomerleau, Prop... ‘|. 


# &,# no 


Pension : $1.50 et 52.00, . _h : À 


dl . Ponsion à là semaine : $7:00 , . 
CRE : 
… PRIX MODERES. 


D abptent à 7 2. QUEENS AVE. 


ARR ORAEE AM  I SARA EPP RETARD EEE RER PRE ENCEINTE 


DONNE CALE CECI 


Marchands Généraux. 


| Agont de Fe, 
| Phœnix Fire Insurance Co. : 
Sun life Ins. Co.:; api 
North America Ins, Co | à - 


4 be i 
‘dela date d'expiration. vous: sera adressé "par ta -poste 


? : ru : à oo 
. ° 7. ‘ et ct 


N'oubllez pas de rennuveler vôtre ;ahonnèment, ‘Un ‘avis: . 


{| 
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Aux Ellèurs de la ville Ÿ Edmonton 


Je deninnûc votre appui dans les pro- 
chaines élections municipales. Jé sai. 
‘sis cette occasion pour plrecr devant 
vous, pour que vous les considériez, les 
Fond de réserve, $4,500, 000. principales Tigres do. mon programrio; 

en donnant les raisons pour lesquelles 
je vous demande de le sanctionner: : 

:Briëvement. elles sont les suivantes : 

Une représentation plus directe des 
citoyens, serait obtenue, nû “moyen. di 
Sy SÉÈE « de division: par quartièrs. Un. 
“Itel ss stême devrait : déjà‘ être. en” vk 


THE CANADIAN BANK 
_ OF COMMERCE 


Capitat Payé, $l0, 000, 000. 
. BUREAU CHEF — TORONTO | 
B. E W. ALRER — Gérant Général, e ALEX. LATRD — Acsst Gérant Général 


SUCCURSALES. DANS. TOUTES LES PARTIES pu CANADA, DES 
ETATS: UNIS € ET D'ANGLETERRE oran 


devraient || 


es serv. iees. publi 
é et être 


jir à la mupicipalit 
pâr'elles 0 
Ti ‘est: tenips “maintenant fau Ja 
7 D: ° ville dé’se- pourvoir delardes-rréséryes 

Les fire pouent être fuites par ta poste a avec n Pimporté. quelle’ sutcur: Fd'air ELA pour S6s' “habitantk, au mis ‘én 

sale de Ru Banque. On peut. ouvrir. ut compte, faire des dépôts: et Fcbirer de des pares et des, jardins püblies, d'un 


-Faecës’ fngile à toutes les paities. ‘popu- 
r ! ion p Hèr a réée à ces van ti ns. 
'argens par la POSE Une attenti on partiea i est ppo ès trans 9 - lénses der été 7 


Les plus g grands" fücteng du: déve 
loppemént-et dé ln. prospérité | dés ‘vit 
les’ sont les anufactures. et les” indus: 
tries div erses. “Edmonton devrait’ ‘être 


Suceursat e de Veñda, gask, JL €. Kennedy, Gérant. 
Succursale d' Edmonton. Alfa. T. M. Fusnhuif, Gérant. 


TT RENNES . piéparéÀ offrir. de légitimes stimulants 
pins KO DE eee arte re SCLIOREL te COOL RC DO KES CCE AUX, RS por r obtenir leur établissement iûi, 
ë & mais sependint F pas au moyen de: dons 
| HA. WOODWARD |. 
à FA. + Dans net ‘dela: vié a “comÿts 
£ comparatif devrait être: Pb à &la fin 
ES < lde “chiaque’a année : fiscale; dé”: façon “à 
à OGON SIRU GIEU R D'ELEVATEU RS 2 [montrer lo dévélopf nient le .pio-l 
KA + | grès de:la Nillé divant è écoulée, |” 


e. 
QC 


D'une. pianière : 'aystém iques . ‘ehaique |! 


È . L £ AR OH AND DE ë Ne: nouyél arrivé. dans no 1lé. devrait 
Ë ‘ Es T'éâu la. linière* él 

; “Madhineries pour Hlévateurs El oine d'aheie. pour: 

ë ; trobtoirs,” pavage ot. 


« 
.,., 
CLS 


.cessaires, sient étendus ! 
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. vraient être “éxéèuté 
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Get ot est. “situé a at ‘coi in. de l'Aonuo Jas- 


… C'EST: = MAILSOM 
‘ IDEALE POUR LE PU. 
À. :BLIC VOYAGEUR: ; 


Dre eee us avec ele bureau, ' 


Cet hotel. contient: bains, salon ‘de” barbier” * Fr 


;. Ces | vil les 


“Prix: 82. 60 et 89! 60 pat Jour. 


4 c. ERA + Géränts. 


L'Appetit ‘vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur nns 

menus Ajoutez à cela un bon apéri- 

tif, un bon ‘cocktail, ” comme nous 

savons les faire, et vous êtes tout prêt 

à-engloutir les mets succulents : rque 

nous seFVOnS, . « ‘ 
Nous ne négligeons r rien. . 
On peut se-réserver une salle privée : 

en ‘téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Edmonton 


Jet nié s'qué nepal é' 


Fa ai, i dequi des conriäi 


Avenue Jasper, . 


(H000000 DOCCOCHEOOPECEEE -2C9 énoscessaneeneeses 
Ô Couchettes er Fer 


ë 
Matelas Flastiques 


| Noùs : venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
Mar cbandises ; ; eb nous pou- 

-vons vons vendre uu bcau. 
Lit, avec ressort et matelas, 


100000 see 


lé pour 2. 
9. 50. | ( 
| Gotchettes pour: Lu o 
Un montent. 


S ess cé 


: : pris is CU 
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Scoonenosen 


* “ Coprright 


: 906 by 
Hart Schaffner &£3 Marx’ 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


EE ee ae end Re = 


: | binders. 


* [soit vrai que dans une certaine propor- 


(-] dâns’ ces vastes forêts. 


peut- être dè grande valeur” à la cité 
d'Edmonton. pendant les prochaines 
années, anñées qui conteronb peut-être 
parmi. les plus impor tnntes de son his- 
toire. . È ‘ 

“épotueuement le vôtre, 


:[ B. WALKER, 
_ 

l Son: parlementaire cst ôu- 
 L'äbondance de matière nous 
ubligo de: remettre à lu semaine pro- 
chaine dé ‘publication du discours du 


Trône, : qui : ltuce les grandes lignes du 
programe, de. la session. 


| L Su k Suoky River 


nes 


Me Te x Word. guide du gouver ne- 
ment, énant de os Panbina” et LA 
tlinbaske est arrôté.à Calgary pour y 
passot quelques jours. . Questionné 
sur le. dév eloppement du Nord ila 
dit : “à moi idée, i n'y à pas de limi- 
tes pour le dét eloppement de ces con- 
trées. = T1 ja. suflisamment de char- 
bon et généralement, ilest à la sur 
fice, pou fournir toute. ln province 
d Albert durant l'éternité, - 
Ce charbon moins dur que l’anthra- 
cite cst cependant plus ferme que-les 
charbons : mous  ordiuaires, lesquels 
sont généralement employés pour les 
usages ‘domestiques. ot 
"Les principaux lits de charbon sont 


d’après les’ dires d'experts. excellents |' 


pour l'industrie. Le plus grand d'en. 
tré eux est situé dans le voisinage du 
tit de la grände Smoky River. “Outre 
cela, la contiée qui environne la gran- 
te Smoky River est destinée à deve- 
nir'une grande, region agricole, 

"Déjà des colons sont ‘ xendus dans 
la contrée ctisont disséminés sur une 
longueur de: 120 milles, depuis que la 
| contrée a, été arperitée, . Tout le dis. 
tict va étre bientôb occupé, il y à dé- 
jà trois moulins à farine et 25 ou 39 


La maison Lock et Larson a env voyé 
un explorateur dans cette régions M. 
à] Livingstone a voyagé dans la contrée 
eb il rapporte qu'elle esb très riche en 
buis d'industrie. - 

Pendant dés milles et des milles la 
contrée est. très boisée, et quoique il 


j ton hi, forét sb constituée par de .PE- 


Àd dincttes super bes. 
-/Le-gibier de toute nature ‘abonde 
“La chasse est 
faite par les blancs ét. les Indiens. 


1 L'annèe: “passée elle fit très produtive. 
Les. reñards: noirs, a gentés,. croisés et 
| rouges sont communs,: les lynx abon- 


dent et. il'est éértain que Îles trappeurs 
{| font au moins une moye enne de #500. 


par hiver... re: 


“4, 
“Cette contrée sera prèchaïnèment 


ei sillonnée par trois grands chemins de 


étfor, le CT. ‘le CNR. etle GTP, 
Lété, dernier. quatre groupes d'ar- 
Fjenteurs. du CiNR. et du GEP. ont 


travaillé dans la région, ‘ils se diri- 
-Seaient.tous deux vers la Jasper Pass. 


j .Un cinquième. groupe à aussi tra- 
Yaillé dans Ja Jasper Pass, Le dernier 
groupe arpente le tracé éventuel s’éten- 


‘dant Paralièleent aux Montagne Ro- 
, beusés, - 


tracé qui reliera probable- 
nt. ‘Calgery. à. la Jasper Pass, 


éer: un n distéict fédéral pour Ottawa, 


135 
etl: ‘comrie iln été fait aux Etats Unis 
con, spour “Washington. 


“MARCHANDISES DE NOEL 


fardes, Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Gants, Pardessus, 


etc., etc. 
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les marchandises 
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Lo Magasin ouvre Le magasin ferme À 


à 8,30 a, m. 


| BULLETIN No. 96 


TOUS, REVILLON FRERES, remercions %e publie d'Ed- 
AU monton et des environs de la confiance ‘qu'on: nous. à 
témoignée ct du patronage qu'on à bien voulu” nous ‘ac- 
corder depuis que nous faisons des affaires à Edmonton, 
et désivons annoncer que nous avons vendu notre maga- 
sin de détail à une compagnie dite : 


The Acme Compañy Ltd 


mn 


qui en prendra possession Île premier Janvier 1907 | 
Nous osonS CSpérer que-la même confiance du public, “doit 
noûs avons joui jusqu'à présent scra accordée à nos SUCCUSSOUrS | 
qui ont bien l'intention de mériter 


‘Approbation générale et le patronage à tous 


Nous avons l'intention de nous occuper exclusivement de no- 
tre commerce de gros ct nous profitons de cette occasion pour 
remercicr nos clients de gros, qui pourraient lire ceci, des comman- 
des qu'ils nous ont données par le passé ct les assurer de notre 
entier dévouement dans l'avenir. 


Il y'a déjà longtemps que, à cause du progrès merveilleux de 
nos deux magasins de gros et détail nous anticipions ce change- 
ment dans l'intérêt de notr e commerce de gros. : 


Vous remerciant de nouveau du généreux encouragement que. 
vous nous avez toujours donné, et que vous donncrez, nous, l'ospé: . 
rons, À nOS SUCCESSOUTS : 
demeurons,. | 


“THE AUME COMPANY “Ltd, mous.” 


Le 
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Petites Annonces 


Tuformations—Ceux qui désire. 
ruient avoir des informations sur 
les terrains au Petit lac des Esclaves, 


| “L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 


REAL ESTATE 


M. O. GOUIN x de Morinville, a 
le plaisir d'annoncer À ses amis 
et au public généralement, qu'il 


2CCOË 


| Publié à Saint Jérôme, comtéde lerre 


vient d'ouvrir un bureau de bonne, Province de Québec, pourront s'adresser À 
“REAL ESTATE ” OAV _ h GEO. MORIN, 
et d'assurance, à Morinville ‘L'AVENIR DU NORD … Petit Lac des Hsclaves, Alta 
! : L plutôt un organe 
Jl invite tous cenx qui ont des est t B: n 
terres à vendre ou à louer, à s'a- | national qu'un jon- | 


nul de parti. Ne pu- 

blie que de l'inédit:  : 

critiques de théâtre, ‘ 

chroniques,lettres de 
 —$— . it. … , 

Donne des nouvelles de tonte.la régi o| On demmaude— Une jeune fie 

s'étendant an nord de Montréal, pour apprendre le métier de compo 


On demande -—Un jeune homme 
pour apprendre le métier d'impri- 
, mour, À 


dresser à lui, 


O0. GOUIN É 


adresser au C ER. 
MORINVIL adresser au CouRRIER 


S Soonsvsecosree: 


Pension demandée — Un jeu- —+— siteur-typographe,  S'adresser au 
TU ‘ "| Directeur : JULES-LDOUARD PRÉVOST Courrier, 
-ne hamme demaude chambre et 
, . , nl ARRET EEE TIRE NE SUN LANCE ORNE ERIC RUN ES AA LEFT 
-pension dans famille canadienne. — 


‘-S'adresser —Boîte 336. 


Orgues et pianos—Réparations 


Voyez ces prix : 


2 lots à ! bloc de la Jasper, à $1,000. 
chaque, 
Plusiours # View Lots ” À $950.00 


4 


500, 000 âcres'de terre 


he À. Æ€. Brunelle Co. 


E 


ton Music Co., rue Jusper. 


Abonnement, #100 par année. | Chevaux à vendre—Beaux che- 
| vaux à vendre à des prix raisonna- 

bles. M. Ed, Loiscuu, 
MORINVILEN. 


ER A 


The Canada Life 
Department” 


Argent à à prêter 


Sur formes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Investment 


et accords de pianos, orgues, harmo- 
niuns.— Henri Baron, chez Edmon- Presse à foin— Une bonne pres- 
se à foin, cn excellente condition, 
#300 Conditions faciles.S'adresser à 

. Ed Toiseau, MORIN VILLE. 


AAA ESCORT ASSORTIE CLAIR CALE ACENMENNT LATTES 
ACCORDEUR DE PIANOS, M. 


F achatées, . 
C. Jones, de la maison Astley=Joncs 
Piano & Organ Co, accorde les pianos 


W. $. ROBERTSON 
de nos musiciens depuis sept où huit 


Bureau du shérif EDMONTON l'uns. : Avez-vous besoiu de faire accor 
der lo vôtre ? 


Hypothèqurs et débentures d'écoles 


Leaux lots sur l'ave Syndicate, prix 

raisonnables e£ conditions faciles. 
duns Vermil- 
‘lon, à vendre de $8.00 à #13,00 
. de Jâcre. EZS'adresser à-— 


G. LALOND E Position den dée-—Monie ur 


Anglais (92 ans) parlant Françai ie, 


Le tailieur demande un emploi de commis dans 
un imngusin, ou Comimo teneur do 


—#— 
622 Première Rue. livres lHôtel. , Références — DEL 


822 First St. Téléphone : 452|\ dresser aux burenux du CountiER. 


o me s'esb arrété à Montré: a, en. passant, 
© ÿ _ & ces juurs derniere. 
a ED eÆ _ Ée oi “Voiui cé qu'il a dit à, un journaliste 
Ô @ de. 2. métropole ‘eanndienne, en. par- 
S - | Bi: ant du Nord-Ouest canâdlien‘: ‘.” 
© , L''U 8e retourne à StBoniface avec 
ro) à unë “plus:s grande idée. .qué’ jamais ‘dés | \ 
8 L esNOUrCUS”" incrveilleuscs de notre pays |s 
e) et de la liberté dont rious' jouissôns. 
9 ie suis do eeux qui “croiént à à l'ox- 
À pansion de la rage: énnnlienne Jraneni- 
$ sè jusque dans les enins léé plus” réen- 
o! ‘lés de VOues it, cb'c'est nvéc plaisir que 
® je-dé poids votre “question du sujet 
(se) dé: 1à colurisation : des provinces de 
Q l'Oiest pur les nôtres. *. 
8 “Le développemén de POuést est 
(2) ! vraiment cxtraordinaire. “Dés milliers 
& , Ce dé ‘colons 80n£ venus, on ces dernières 
) & anïiéés, ‘ de” l'Europe . ct des diverses 
D Gi partits des Etats-Unis et du :Canëda. 
w) La ré publique‘ voisine senle uous à 
o o renvoyé, on une 8 seule" annég, 160,000 
re Un CUIDUE, re - : 
es OL Je tiens à dire ceci : : IL. est - nl |: 
8 @... “heuréux que Jes Canadiëns Français 
a Ë à {né viennent pas. chez nous ôn plus 
8 ‘ © .: [grand nombre, parcé que ‘les “bonnes 
e] D chuses :de l'Ouest, par exeinplé T60 
Es ©. néres de, terre pour #10 aux jeunes 
à Eee lu: Gi Œ à HS LE: ER 2 @°. | gens de dix-huit ans, ‘sont pour. eux 
ol) NOR come. ponr les aütres, puisqu'i il s'agit 
VOA 7. @': de lour pays. | 
Ë | @ |. # Jai, dans mon diocèse, 30, 000 ca- 
(Q pour ECHEVIN. * -È tholiques. de Iangne frantaise, et js 
ê (0/0/0,00,000,0,000© A {sont divisés en cinquante groupes bien 
: ! Jorganisés ct bien homogènes. Ce sont 
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allez chèz 


Nous payons Arge 


fois que s sije vous avais connue plus 
ti, vous eussiez pente cousenti à 
me confier votre vie, Est-ce vrai ? > 

—Peut-être,., xépondis-je fräne he- 
ment, mais je n'en sais vien. ‘* 

— Vous pourriez donc n'aime moi 
qui vons aime'de toutes les puissances. 
de mon être. Atlendez.. ne vous fà- 
chez pas,, Je comprendrt vis que vous 
fussiez offensée, si' mon, amour était un 
caprice; mais vous me connaissez 
assez pour, savoir qu'il est aussi pro- 
fond que le éorait lo “votre si. vous ai- 
IMG mue arr ane : 

—Je suis mariée, répondis-je, et ln 
déclaration d'un mnour, sincère ou 
non, ne se fait pas à une: fenune coni- 
ie moi... 
prie, . .. 
= Où sont dône lés lions qni vous ve- | 
tiennent ? s'écria.t-il! ‘'N’ont-ils pus 
EE brisés par nr autre ? Vons‘ôtes dé- 
livrée de tout engagement, - votre con- 
tub esl rompu, : st : 

-Mon : contrat est il rompu avec 
mon honner, avec. lu -espect que je: 
ue dois à moi-même ? dis-je indiguée, 
Parce que Vun est tombé, ‘faut-il que 
l'autre se dégrade ? Etn'est-il: pas, d- 
tange que vous, qui piéfendiez."ndo- 
rer non cœûr pur, ”-vous;songiez à ipe 
ravalor au rang d'une. iwisdrnble? . En 
vérité, il me semble que- mn dégradus 
lion est déja comtuenucéo, puisque j'ou 
gttis réduite à discuter AyeG Vous un tel 
sujet | ” 

Îl devient très pôle at resta s auélqngs 
minutes silencidnx. ‘+ « 


Mou cocùr battailà sé” TEMPLE les 
socondées ro painissuient “Jongries 
conimo des houres, et tout: en: “voyant 
la nécessité de meltre fin à. ect te scène. 
dangereuse, j'avais ‘un. poids; enorrñe 
sur la volonté, : — ru 

“C'est vrai Le, votre esprit droit 
ne pout s'y tromper, mo dit-il en se 


PRCIEN TS 


Partez, jé vous en 


AUX ELECT IOKS MUNICIPALES 


le 10 decembre prochain, 


ER PT ES CEA D 


cette steps eipeetettet 2 D DAS LUE De LL Us os is Ds DD DV D COS as as Os CS D D 


; POUR VOS _ EPICERIES ET PROVISI ENS LÉ 


Si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix 


k VAT « av HAZLETT. 


Epicter modéèrne; coin des Rues J asper Cet Huitiè me. 


Nord- Quest bañaien et - | 
Mgr Langevin. D L 


7 Langevin, ar chevéqne de Saint 
Boniluce, Aanitobn, de retour” de Ro- 


ERETERNER EEE MDÉOTEDACOE EI EN CEATETES 


raisonnablx is, 


. Téléphoie à 453. 
nt comptant les œufs et le beurre frais. 


levant, Pardondez- -moi, je vous aime [remords de int déf faitlance. « 
tant! ebi jesuis bien malheureux {*| C'est de ce moment, je crois, que 
Ces mots farenb prononcés avec un die mon innnense compaliseance 
agcént quiie boulerersa. | pour les femmes tombées que ni le: mi- 
Ëu un instant toutes les prouve et, ni l'éducation, ni les, croyances 
d'aftection qu'il m'avait données pas" ji ont protégées. Désormuis, ‘en nié 
sèrent' dévant mes. yeux! Je le. revis lappolkin6 ana faiblésse en face. de 
Auprès de Moi essayant; sans 86 trahir, [l’homme sur le cœur loyal duquel jau- 
demrattiver hors de” In désespérauce| vais appuyé ini tête fatiguée avec un 
et.de tüéltre- le. éonfhince dans mon bonheur dont ln seule pensée me 
creme spl. Je le revis aprÿs la mort transportait, je: nè devais plus avoir 
dre tour bé, Jnë ilis: ant'de cos paroles | qu'une. iudulgente pitié pour les infor- 
nfectneuses qui per s'oublient, plus, tunées que leux.soif, d'aimer trahit eb 
quand elles’ ut ëté ‘prenoncées à l'hou- ‘enbraîne dans l'abîme, . 
ro dun grand déchivement. Tm'aimait -Clière Geneviève, i. . .me dit Ma- 
enfin.., ilm'aimait depuis lon gtemps, rien pour n'abliger à, parler, 
ét il s'était t {pendant bien des mois Cette seule fatniliarité révolta toute 
afin”. d'avoir le * Groit: de me, con8o- Lima: flerté, ebme rendit à añoi- ménie 
les, 4 2; Fe “Ten me. courrouçant sos 
.Mon: tuour, ” ina “tendresse furent: fn aucune façon’ vous nc devez me 
plus forts que moi-duême, ct, cédant parler sur ci cë-ton: unilier, dis- de. Pur- 
à l'an de.ées malheureux. INOUVOINUNLS Ltez 1 + . Fo : 
prime- -sautiers ‘qui: - étaient: dans, ua ETartiv! Lt :, partit: quand je.sa’ 2 
uature, ie m'écrini ‘ ‘ *. dque vors m'iimez, : quand jé puis de- 
AN si vous êtes 'inallieureux, que | vouir pour, vous Ca que si. soûvent fai 
süis-je done, foi qui vous perds ADÈS rê véd'êtrel ee Pa ‘ 
avéir tout perdu !. | Et c'est! à: moi, ‘disje d’une voix 
. Son vistge prié ‘une expréssion de iorblanté - qu'on CET parler ainsi ! 
joie qui lo rendit presqne beau. "5; .cL'insqn à un égrinin - point Vons, 
= Geneviève le. vous M nimiez cet pouver vous ën Tr recorinaflre le, droit 
vous rafnsiez. 10: bonheur ! : ‘Vous nêles plus, mécrini- je 
“Ja n'étais levéo et, dans ‘mi stupieur ja das ‘un: «ins port de colère, l'uni.qne 
on vuyaut que, j'avais” avoué de qui nc jai ‘CobNU, minis l'homme. qui est AU 
dévait jamais “tre dit, iè rie _pouviis cause dé mia échéance à à. mes" propres 
plus parler LD rex." . ie ‘ 
—Vous nniimeEz. ‘ Fâvez: N —Ge ñ 8 7 as vous qui. pale ’ 


serre 


vous _ 

Li 
avoué; tue dititen prenant. mi ahin ait- il de, son .{un, si: affectueux (ee 
que je: vetirul: vivement. . : | 
: J'ai ‘avoué’ da. j'suis bien coupé: la situation. 
ble F-niummurnis je en, pâlissant 5 0 est fait, L aise 1 à Situation. de 

su ane regirda l'an air pleiti « de c corne opter vins paitirez,. où. ‘vous | oblige 
pission.! or ct 1 rez aout ainmo à: quitter s sa imniton, 

Pauvre énfrrit. | l'émbie néine du pour fuir Pinsultés  “" on 
pal vous fuit pâlir, |— Vous ne Ménagez" pas celni q qui 

J'ossayais, sans Y paivenir, de reves À éonsatine, ine dit-il d’ une voix étoul- 
nie à moi, et déjà j'éprouvuis tous los | fée, C'est irrévocuble 


e8- 


Pc 


2 —— ——— — 


«LE, courte à DE: L'OUEST 


D TE 
nl 


CE 


‘sais étre:st malheureuse: 


core, no’ supplin tu 


LR (2 d'onvisng ver Avec lus dé : caline. 
LA 


a 


des paroieres' a diques. ct pa cül 
quent des.s châteiix. forts pour ‘la. foi 
et la nationalité." È 
# La raicon- particulière pour la 
quelle les Canadiens Trançai . de- 
vraient venir duns l'Oucst, c'est. F ‘an 
bon nombre de fils de cultivateurs, ro- 
bustes ob intelligents, né veulent pas 
aller s'étublir sur des terres en, bois 
debout,” cominc ils. disent,” Mais, 2es 
jeunes gois, qui ditent la enl£uro ‘dé 
sôl, seraiënt enchiantés” s'ils se broû- 
vaient en présence: ‘de prairiss immen- 
so8 où l'on peut promener 4 charrue 
du mabin au snir à travers un sol fer- 
tile ét sans rebcontrer un seule pier- 
re. . ' 
[ie Plüéienrs: “prétres ‘yélés pour ‘la 
cause catholique ot. française, tels que 
les abbés Morin, ét Gaire, les HR. PP. 
Blais eb Vachon, ‘ OM, les abbés 
Corbeil et Lafloch cb dutres ont emme- 
né dans l'Ouest ‘de,nümbreux colons et 
étubli de belles paroisses. El sornit à 
désirer. que, nous eusrions un "plus 
grand nombre de eçs apôtres de la ‘co- 
Jonisation. 
_ Une’ œuvre spléndide vient d'6 tre 
‘entreprise:-par M. Pabbé Pictro. Gravel, 
prétte centdieu-français tr ès. “ditine 
gué, euré de X New-York. 
"Ce: prêtre, patiiote a jeté, en: “quel- 
ques. semaines: 108” fondations d'anc pa- 
voissu au iniliou déla prairie. Tata 
noble. ambitiôn de’ doter la’ païtie; du 
diocèse. de St- Bonifaco dans la Saskat- 


r'oisses eanadienties, françaises. " 
“ Dicu veuille ‘que tous. les Cana- 
diens-Français, ‘s'intérbssent à kil pros 
périté de leurs “compatrioles . dans 
l'Ouest, parce qu'un jour, aux: heures 

&olennelles de notre, histoire, ils seront 
bien aïses de Éronvéi un point ‘d'appui 
chez leurs frères devenus puissants ct 


à la civilisation par, nos déconvreurs 
et: nos missionnairés.” 
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minis 


RITES dréntsetnete DUX 


ELEC 


_ _ 1rrévosablé l 
il inc regarde pendañb un Silen- 


cc qui me parut long chiuinie l 
se. : ‘ 


—Eh Lien, donc jo pbitiie il ae 
en hésitant, E 
Mais, en attendant, ne nè DU aie: se 


décider de quitter. ; : 


dans un de cos élans ‘de’ tei dresse et} 
dé passion qui étaient conne un ‘écho 
dé-ma propre näture, qi” déné votis 
entourera con me kr aurlis fait ? Qui 
vous consulora ! ? : 


je! Pt s 
Us'approcha de moi étru 


ous'ne- voulez pas 
bonleiir d'être aimée pa 


tirage : 'inis-: vobré me ie $& ‘vous | 
insistéz; “deviendra iidigne, car site 
ché bios, jümais, “humuis LR ne: cé- 


déur. et ne 
Les. “heures passbreuts 


debout à ln. méme places 
que phare la Jurièr et mo 
& COMPTES ee 
onté, | car, il 


tes malade ? 
à -—-Fout est'fini, jui di 


he, reviendra plus, ; 
“Cu, vaut mieux quete Soit: tit pis: 


ang qu. doénit être, me dé ellé dun ton _ 


- à 


où perçait: uno vive 8e 
me’fii ot mnl'nfrenux. : - 
—Ah Unréerini-je, j'istoul en hor- 
veur lei! see 


JEUDI, 99 » ROVEMENRT 1406: 


UM 
{tène fédérat des agences et des colonies 
étinhgères, est allé, ax mois dernier, 


faite un voyage la Colombie Britan- 
nique 


Hays, le président du _ Grand-Tronc 
Pacifique; Victoria. Vancouver et 
Prince Rupert. È 


Bredt'dit : 


‘idéal poux un terminus de ‘chrmin de 
fer et le port-est sans rival sur toute LE 
côte du Pacifique. ‘ 


-} be pour une grinde Ville et Pile Digly, 


chewun de cinq ‘où. six nouvelles ÿa- 


forts sur cette terre ‘lointaine ouverte. 


SSSR SREE ES RARE UEN FAENSSE LE Eptehtotetet Ca 


T ce des lecteurs ä6 ce. 
journal pour ina candidatur ce. 


“à le mairie, “pour 1907. 


© Je passai rupidément dèvant elle ct. 
moutai, dans ma, chambre, dont je : 
Lpoussai le Vérrou. 


me, ma pitié ponr lui. mon amôur ‘ex 
ulté par les paroles passionnées que je: 4: 
croyais” enteñtdre encore,. se .confon pe 
u daient dans mon âme : pour: la faire 


Genoviève pauvre ! enfünt. que je tonrher au gré des, 
Ls'écria-t-il | rituble temrête 


# 


# j. 


P. M. “Bredts. de  Rééiin, inspec- 


Ja visité, ën compagnie du NI OM, 


Parlant de ceite dernière ville M. 


Dans mon opinion c'est nn endroil 


* Actuéllement les plans hydrantiques 
ne sont pas encore complétés et les na- 
vigateurs, qui pénètrent pour 14 pre- 
mière fois tlañs ces enux, y vont avec 
beaucoup de précaution, mais quand 
ils y sont entrés une fois ils ne crai- 
gnent plus d'y retourner, 

Lorsque nous: visites le port, le 
veuL souffinit en tempête 66 la mér 
était furieuse an large, Landis que dans 
le port tout était parfaitement: enline, 
Lant il est bien protégé contre les vents 
qui dominent en cet endroit, ‘1 ya ln 
dit M, Bredt, un emplacement, super- 


qui est siluée à une faible distance de 
la côte, constitue: plus chariuante 
place d'été que l'on puisse désirer, Dé- 
jà l'activité règne & ‘Prinec Rupert, 
Les: hahilations surgissent de terro 
comine par enchantement-ct de- nou 
breuses : équipes d'ingénieurs. et d’ou- 
vriers sont à l'anvre pour déblayor le 


terrain. | ; 


Fe 


Gisements d'amiante au Klondike 


‘D'importants gisenents d'amiante 
viennent d'être découverts äu Kondi- 
ke. Deux des claims principaux sont 
situés sur ln //unker. Ts’ vont étie 
rhis en exploitatiôn.et 6n espère que 
dès l'annéc ‘prochaine la production 
sora suffisante pour. répondre aux” be- 
soins de tout le Yukon... 


“L'anviante cst un corps absolument | 


ininflammable,. on s'en sért pour divers 
usages, notamment pour, fiser les ser- 
res- joints dans les, ‘chaudières et ma- 
chines à vapeur | 
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ce …. 
La. doulèur, le’ mépris poux imoi-m 


| Pouvent être promptement 
Gruéris. 


convient à fous les âges. : 
Petite dose. Guérié les 
rhumes chstinés, Ba doux, 
Penrounemenrtet toutes les 
affections de la gorge! ét 
des powmens, Donne CR 
soulagement instantané: 
et permanent. est indis+ 
persable. dans toute fa 
mile. Bon surfout pour 


les enfants. Lrix: 25e ls boutollis, 
LR BARDON, draniréol 


Lino, Nébiaska; Wisconsin, 


ÉET Rue MoBougæall 


ra 


4 Suirdodet Ce AL" died He dettes steel Un 
& FA: ÿ 
D GEORGES vée  ! 
KA 

. Ouvrira sous pen è 
e : 
ë Le Meilleur Magasin de Bon-Bons  * 
se de la ville dans Ja hâtisse du TTTÉATRE CAMERON sur la # 
Lx ‘ Lx 
4 RUE JASPER és 
à _Bons-bons, Fruits, Confiseries, Patisseries, etc. $ 
ne * En Gros et en Détail Es 
+ livrés dans n'importe qu'elle partie de la ville $ 
DO rss ts dons CIS R TRES Hopalelefetetetetetetotsetetee Joel NS 


Excursions dans l'Est par le 
Canadian Northern Railway 


PIE dd 


d'Edmonton à Monliéal et E p eb retour, Bons pour trois mis. Tarif au pro- 
rai pour les endroits à l'Ouest de Montréal, 

Billets en vente du 2{ Nov. au #1 Dée. h 
Hetoux—Les billets sont bons pour Uruis 1.0is et ce temps peut être profbngé 
moyennant un faible montant payé À l'agent. : 
"Des arrangements penvent étre conelns pour arrèts à divers points, 


-Exour rsions EC pA Etais-limie. 


St-Paul, Minné apolis, Duluth, et antres endroits dans Iowa, Missouri, 
ag Dilets: eu vente à Loutes les stations dans 
au 31 Déc. Billets bons pour trois iois, 


te 


Alberta et Saskatchewan, du 1 
F Service cxcellent, service de wagons-lits et réfectoires de première classe 
Pour information complète, voyez ou écrivez à : 


\Wrn. EE. DUNN, 
Agent des billets 


{15 rie Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta. 


SPLIT ER PEACE ENT ND OMR NE 


. [Voulez-vous vous batir ? 


Four Estimés, etc. 


IRCAULE, 


ENTREPRENEUR. 


voyez 


EDMONTON, ALBERT A, 


BOUTIQUE : deuxième rue, en avrière des bureaux du COURRIER 


CPR ETES LEM FOR 


Mountifield & Graves 


SUCCESSE CRS DE Jno. E. Graham, & Co. 


|Courtiers, Comptables, 
_ cet Agents d'immeubles. 


BUREAUX : , Ave Jasper, 
: à'coté de Pancien Bureau de Past. 


02 
. SES 


- - TEL 971, 


| “Wester n Canada Land Co. 


500, 000 acres à vendre dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 
: . ‘ Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan, 


S'adresser à Geo.T.Bragg, AGENT. LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Alta. 


è Edmonton Express & TransferCompany 


Lransport de malles ob bagages, cte., cffuetuê promptement. 
Déménagement de pianos et ineul des, Clarroyi cs, Hangarage 
EF Nous n'employons que des hommes d'expérience, “ET 


EF 
TEL. 110 


PAGE S 


. Nos bureaux sont déménagés 
rue Jasper, ancien poste de « Edmon. . 
tou Wine and Spirit Co. 


Crown Real Estate Com pany 


Hi. MILTON MARTIN 


Manifeste aux Electeurs de Îa 
Ville d'Edmonton 


in demandant votre appui “dans 
Feluction prochaine à la mairie, je 
maintiens, comme les vieux citoyens 
l'admettront d'ailleurs, que les, intérêts 
de la ville ont toujours reçu mes “meil- 
leures attentions. 

Mais il y a nn grand noñbre d' élec- 
tours nouvellement arrivés, que je ne 
connais pas personnellement et ‘dont 
je demande aussi le vote et Pinfuen: 
ce. 

J'ai servi la ville pendant deux ans 
come échevin,: sacrifiant. un, ‘temps 
considérable. au détriment.dée mes af- 
faires, et quoique ic ne puisse pas me 
Hatter d'avoir plu à ‘tout le monde 
et tout le temps ? pendant mon. -tér- 
mr, j'espère cependant que, en ‘général 
au donduité a regu ‘l'approbation “du 

plus grarid nombre. 

Je peux dire consciendieusement 
que dans chaque cas, j'ai, fnit ‘ce que 
je jagesis être le meilleur pour les .in- 
térêts généraux de la ville i: ét je n 'ai 
jumais vu pratiquer aneün: favoritisme 
pour une partie de la ville au détri- 
ment d'une autre. 

En vue des grandes entrepries que 
la vilie aura à “faire. péndant lännée 
qui vient, votre maire devra nécessai- 
vement dépenser } la pius grande partie, 
de son temps à la’ “surveillance, des af- 
faires municipales. Jesuis. prét à le 
faire si je suis élu,” 

Je suis d'opinion que le” ‘temps est 
venu de construire le tramway” et'je 
crois que la constrüction devrait être 
commencée en même temps que le pa- 
vage des rues, : 

J'ai le plaisir de” dire que ce 
tramway appar tiendra: Ë) da nunicipa: 
lité. 

Relativement aux pars, “quoique |* 
je comprenne: que les’ graudF. parcs, 
situés sur lés limites de la ville” sont |. 
une nécessité pour Yavenir ef. seront 
appréciés davantage, plus tard, je crois, 
sue ce qui” seraient’: d'un intérêt 
pins vital'à BR majorité de 105 : ‘citoy- 
eus : serait de. petits. jardins 
situés dans différentes” parties - “de. la 
ville et d’un ‘accès Facile. 

Je crois que des:terrains” devré 
étre achetés immédiatement et: améas- 
gés aux frais de la villes." 

Relativement à l'administration dé 
la ville je dois admettre que. les deux! 
années d'expéfience que nous, avons de 
notre système de commissaires n'a dé- 
montré qu'il était eilleur que --je ‘ne 
l'avais pensé d'abord. : Aussi je suis] 
d'avis qu'il doit être continué. 

Avec la réserve cependant que ‘des 
améliorations pourront y étre appor: 
tés lorsqu ‘il sera démontré qu elles 
seront nécessuires pôur le ph” grand 
Lien de la ville. 

Pour définir ritre systè sie d adrit. 
nistration. 26 auel voici , mon” 'opi- 
nioil : cs 

Les dlectéurs sont des “actionnaires, 

les écherins les directeurs, et. 

Jo$ commissüires_."les gérants. Afij 
d'obtenir les “moilleurs | résultats, je: 
crois que les: citoyens. ct les .échevins | 
devraient discuter avec les commiseui- 
res d’une manière pratique,-et- en fui- 

sant les snggestions, qu'ils pourraient 
avoir pour - es - bénéficés-.de la cité. 
De cette. mänière..on..obtiendrait- de! 
meilleurs ‘résultats: “qu'en. cherchant |: 
éntinuellement à blämé x’ ‘les gérants. 


oi 


Sent 


Respe ectu xise ment n : 


ok 


é-de à cté d Ed: 
motor. CT 


Aux. Élctéut 


Fai été requis ‘par un grand. nombre 
du contribuables, d'avoir à me présen- 
ter pour étre échevin de Jé ville d'Éd: 
montor. Avant de démärider l'appui 
des électeurs, : il est nécessaire. me 
semble-t-il, de eur faire connaître 
Ines vues Eur certaines questions. civi- 
nues importañtes, qui intéressent: l’ex-! 
tension des taxes müuicipales. ‘ . 

Quand on considère que des problè- 
mes très sérieux, tels que: ‘de grandes 


compagnies de chemins ‘de fer. denvan- | 


dant des privilèges et avantages spéci- 
aux, là conttruction d'un’ systême -de 
tramway, lé prblongement des’ aque- 
dues et ‘des, égoûts, le pavage ‘des rues 
se posent. | ‘ 
Toutes ces éntr éprises qui entrafriént 
la dépeuse de milliers ‘de dollurs,: for- 
cent chaque citoyen‘a suivre attentive: 
uen la manière dont-ses”. axes sont 
dépensées ‘et Jui font” un devoir: d’én- 
soÿer au conseil: des, honies af: 
aires. ‘ Î 
Ni les citoyens d'E mbnton juger 
prupos de m'élire je défoidrais £ôn ci} 
envieusement lés:prin ; ‘ 
" léislation: civie 


at 


gen 4 
‘Lo: Municipalisntion de. toutes les | 


franchises et ütilités, publiques 


Ce qui ferait & e belles 


q P Gammes | -Étrennes pour votre Epouse 
SL os C'est ebl Joli Piano 
nu No 24 # & 
au No 34 ê * 
k “f 


J. ALMON auboerre 


ñ 


REZ 


20. Législation civique honnôûte ct 
progressive, tout en pri atiquant lèco- 
nomie, 

‘So. de suis en faveur d'un. service 
de tramway qui comprendraib une ligne 
de ceinture qui pourrait “ncconmoder 
les parties Ge, la ville éloignées du cen- 
tre cb d'un système de billets de pas- 
sage au ‘faux de "8 billets pour 22e 
pour, les traailleurs. 

.o. Je crcis .que les- commissaires 
devraient être élus par le peuple, après 
avoir été'élus pour deux uns, d'éche- 
vinat êb que Je maire, pour devenir 
aire, devrait servir peudant deuxans 
comnie échevin ct ab, été élu vommis- 
saire. : 

“5o. Je suis eñ “fiveus d'un marché 
publie : où les'eitoyens penvent achete 

directement du produs teur, of, si cc 
est nécesenire. d'agrandir la placc ae- 
tuelle du anarché, pour servir. à cette 
fe 


ENS RER 


PÉTLN SPA RES A DE 
LE 


RESTE 


f 


é 
f 


LR NES A LE 


Made by ye cldc firme 94 


lieintzman & Co., Liruited is -well-known from the 


Atlantic to-the Pacific. 
‘The demand “for these instruments .comes con- 
tinuously from the cultured: classes of society, 
whose taste is not satidfied with anything inferior. 


| 


Excels any piano À ever used.—dibani, 


Souls Agents 


The DOUGLAS Co, Ltd 


li, Ave. Jasper Voisin de la Banque de Montréal 


. Je ‘suis | Horteniènt- en. “faveur 
des enconraet les industries. Mmanufactu- 
rières en accordant Yeau, la lumière et 
les évoûts gratuitèment. ‘et une excmp- 
tion ‘de taxes : pour 10 ans, pourvu 


PRESSE MNT RE DOI NUE LE ne REA RE TE 


CRE ET EE TE D 


eme , : . VE. 4 
SES LEVEL PE DDRM Se VIS CM AE RS TEA SEMI ES DANS STE 


“THE CASH SEWELER ” 


qu'une installation au muins SL0,000 | urant son absence. Ceux cui vou 
t ù LA Di . A L n 
soit établie ‘et qu'on. Y “emploie 50 | Gront acheter des lots n'auront qu'à Re a 
ro Pr 1 s'adresser à lui et M. Deck, avocat à TE 
Fo. Pro inenest lrinmédiät. des|Ædmonton, est chargé des transac- 


&: d' goûts amélio- 
sanitaires. dela 


tuyaux d 'aquedtes & 
rations des: conditior s 
ville. ci "T° et 

80. Sans faire de réflexions sav lé 


tions., ML Boisvert s’est enbaruné Mouv 
samedi matin, à Edmonton, avec. sa | 708 
Famille, ct voyage par le C. N. R. Bon 
voyage ct [heurenx retour. 7 


ements ‘ Hi si #7 pierres- 
Boîtier , nickel—$ T.50, 
or plaqué— 12:00. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 29 NOVEMBRE 1906 


IGARIEPY & MACKIE 


régime actuel, il. serait. possible d'a-| 
dopter. un syrtème plus : moderne dans 
lacomptabiité: fmunicipalé. Te - crois 
que‘Von devrait donner au public; tous 
les. ns, sôié par. Ja voie des journaux, 
où de petits paisphiets, un état détail- 
ki des recettes et dépenses du - trésor 
municipal, afin que les contribuaules. 


fr 


:"Le vent est anx trangactions e6 il 
s'en” fait de bonnes. Aînsi, M. M. 
Heppei. vient de vendre ses fermes et 
sou roulant au prix de, 813,000. “M. 
Hénpler s'est rés ser vé sa récolte qui-est 
de. 12,000 minots. Voilà un'fait entre 
mille. qui montre qu'avec. du travail on 


Bonnes montres pour les etats. : 
-de:$1:75 en montant: - 


Ne manquez, pas de venir-voir nos ét, 
lages avant d acheter ailleurs: du 


ENRETN C, PICKEL 


Horloger, Bijouticr . 


on: 


en \de a provinée dé Québec où, il m v'est pas ville 


puissent. savoir. comment ct: pourquoi peut. faire que que:éhose ; car il faut A: TENUE J ASPER 
leûr'argenb a été ‘dépensé. bien se rappelér que M: . Heppler ‘est AY 
Ireste’ “plusieurs questions de mbin- | arrivé ici sans argent. Aujourd’ huiil est “Vis “vis Ja, nouvelle bâtisse de la 
| Banque à °s Marchands, 


dre imjiortance qui sont'trop rombreu- 
‘ses-pour que. je puisse les incière dans 
ce. manifeste, ‘je: les conñidèrerai ; de 
mon niié » quand l'occasion s’en pe 
entera, si.jesuis élu. ‘ | : 
-Commè lei jour dc. l'élection | e 


ën.train' d’achetor une des bélles pret". 
friètés dé'ñotre village où il viendra 
vivie: tranquillement 865 : “vieux jour 1 


are æ 


lpro o1 Daié Etes de rille. 


M. Arthur, unité i ici ‘de. France 

dens: le courant de l'été‘ dernier, ‘vient 
che, il rest | d ‘acheter les fermes de M. Cart, Salel 

|Sonnelléinent, une. inipage : si VOUS au prix: ‘de 4. çü 'arpent.… 

approuvéz les idées émises dans : ce’ nia.|: 
nifeste, faites-le moi oi “"É at 


“A. J ul Gioss. vient Fe acheter: cs À 
ots de viliige. dé M. à Piravd et 1Cu. 
skiig, Bros, au pris, de. 82400. 00 

LPerre ais” 


poui mois Een 
Votre dés cu | 


« 


AE Libbé vient : d° achetei des “lots 

de la Cie de Moulins. de Morinvillei 
Lau prix de 8600.00... TE à Yintention 

| fon. de s se. mettre dans les affaires. 


_Morinville 


reel 


| “Du fera. la. gare 7° st encore Ja!” 
qüéstion. dû jour, mäis-houy le sûu- 
fuds bientôt ci. des chars: de bois ‘de! 
construction sont. arrivés: et. les: bear | 
vaux eurobt. sommencés, bientôt: 

h ‘Actuellement, “Péqüipe d'hommes |. 
‘travaillé à. la' conséruebion du réser-À 
voir (ende ) et ensuite ‘oh. doit. com 
| mencer. da vonstr uetion de. da ga 


AL. M. Boiscorinoulf & F cèr 


© Tai semmiue ‘dernière. Me J osepli | Plusibies “belles” fermes dns. 
Boisv. ert est parti avec sa famille pour 
un voyage de quelques mois dans la 
province de Québet. Il ya vingt-hoit 
ans, Mr Boisvert, tout. jeune Lommol" 
quittait son village nutal, St- Narcisse, 
comté. Chapluis cë plein d'espérances |: 
prenait le chemin -des” Etats-Unis, 
.n'agant avec Jui que l'argeñt, nécéssai- 
ru pour Jes frais de ‘voyage. IT passa | 
piusieuré uniées durs. “différentes PU l&'constrüiré une’ yrande ‘ boitique sur 
tiés.de l'Ouest américain, ‘entre auties | VA ventic. Grandin, : 
Murell, Wis., Seult Ste-Mari ic, * Mene: "On. y' travaillera Je: fer. et’ lé “bôis, 


’ : Mor invillu’et Stony Plain. 


sont}, 


Fermes en. ex io tstion 


dans les districts. dé Horse lills, Cove er’, Bar, A 


ce 2, Courtiere généraux 
60, Ave. : sasper, EDMONTON, ASta. visas ia Bançtic des Marche 


en + 2e pen amee à de e  ddeten à 2 à 
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” | E- WINE and SPIRIT Co. 
8 
8 
Éovooscosesosouncee 


ARGENT À PRETER 
Fond: privés, - 
Agents Généraux, pour Albor ta-Nord, de l'eau minérale 
‘ SHEBOYGAN ” 


rot + 


7 Bas Tutérèls, 
Eæ S'adresser à 
et de la fameuse bière 


Pas de dla de délai, 
6 BLUE RIBBON 77 


ErNrepors Ch ST rue Jasper. 
CHCO0S2200000008008660 | DSa000e0850606602600$ 


verre 


D 


Avecats et Notaires 
EDMONTON, 


The Edmonton 
Bottling Works, 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale “RED X° est un excel- 
lent remède pour les Rluunatismes 


la Constipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de ln vessic. 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau-- Prix de li bouteille 1,00, 


prrmmmnment 


The. Edmonton Bottling Works, 


ï 


SE er at 


P. HEIMINEK & Co. 


Agents d'immeubles 


| 


# 
Lots de ville ot terrains agricoles de 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d'Alberta. 


Ï 


n 


Boite 162 Tel. 77. Fés. 333 EDMONTON Boite Postaie 163 


| . da 
Avez-vous déja 
Acheté ou vendu des propriétés immobilières, soit dans. les terrains 
agricoles ou les terrains de ville à Edmonton ? 


À CANADIEN 
PACIFIQU 


Excursions. annuell 


Billets aller et ‘retour à prix ré- 
duits, pour 


ONTARIO, QUEBET, 


et les provinces maritimes 


‘Ces billets sont bons pour trois 
mois. On pent les acheter du 
24 nov. au 91 déc. 


es | 


Si non, prenez notre conscil : 
Essayer, 
poir faire un ‘bon marché su 


“tisfuisant, avoir ‘do bons résul- 
: tats et être traité honnêtement, 


. Passage réduit pour 


| VANCOUVER 


© VECT ORIA, B B.C. 


© Poux informations, $ 'adres ssor à 


RL, PICKEL, gent des billets 
145 rue pu | “EDMONTON, 


as bles 


_ Voyez 


. El 


The Seton St Co. ue 


iVENUE McHOUGALL, Edmonton 
Duoits E, P.,: 


rene 


ÊROLFE 


les environs ‘d ‘Ed 


prenantes Ge ses 


mense, Michigan, Duluth, West “Supe: ouvragék en ‘tout genre ; 
| rior, efc:, travaillant” loujours, iais! , Fe ue 
n'arrivant.pas à se fixer d’une mani- ‘La. semaine dernière, ] M. J: Hector: de: EE ge Ê 
l'ère définitive. LU 0 * | Meunier conduisait à l'autel Melle 
«Voilà qu'un bon jour f cn tend par- | Louise Comeau. La bénédiction nup- 
Lier de l'Ouest'éanadien. ‘et de ses im-|tiale a été donnée à St-Pierre de Vil-: 
mhénses avañtages poux: le colon sérieux, | lecneu ve” par le‘euré Tremblay. ' 
-| sobre et laborieux Il décida aussitôt} . Le diner fut servi chez M. Comenu, | 
de venir dins FAlborta eb'arrivait i ici! père de la maride eb le soir Ia noce ; 
Juu printerps' 1895, “n'ayant pas un se continua. chez At. Télesphore, Meu- 
tou.” A. cette époque Morinville” était nier, on s'ainuaa ferme jusqu'au, mu-! 
1x és débuts. eb.ne: comptait qu'unel tin. Nos méilieurs souhaits à lheu-! 
cinquantaine de” Familles. L'église et reus cuuple d. 
Île: presby tère Æonnaient le: village. =, | 
| Comme sés devanciers, M. Boisvert ‘M. 2 M astaic Laroque: de St-Pierre 
| s'apérçut bien vite que ‘cette particci|a aursi conduit à l'autel Melle Paduet- : 
de} Aïtberta offrait de réels. avantages te. Ja bénédiction. nuptinle a été don 
Let s'iostallé sur un ‘Asmetead" Quel- née par M6 Cuxé Ethier. - Après da 
| ques années plus tard il vendit sa pro-| cérémenie,. 
‘priété et en homme d'affaires prévoy- Alberta tenu par M: Théophile. Pau 
ant, ‘achetn . quarante. arpents : de | auctte pète, dé ki mariée ét l'houreux | 
terre.tout près de l'église. "M. Boisvert couple’ ‘s'est’. embarqué: aussitôt pour ! 
ne s'élait pas trompé. Le village se | “Edmonton, et de li vai tira i 
mit à à:se Former,” il divise. son; lorrain voyage dé à Lt 
en lots cb.se ait à à ‘en vendre. La! L0om- : Nos meille 
pagnie du ©. N. R. en achota plusieurs |” 
pour ls constr action du' cheinin, de fer. |” 
Cé'fut pour M. Boisvert ‘la continua 
tion, dé la bonne, aülnine déjh: com- 


= 
| 
| 
| 


Paiéres pour écoliers, 
Maître, 


dans cett 


| ; 
(263 Jasper Ave, 


none: 


pe 


, 
er 
o 


| 


rit 


!, 
0 


cn semainé à dernid re, l'épouse 
Armand éfliérr à à don me ‘naissance à 
que fille qui a: roçgn: 


+ 
ou 


mencée. fi bien, qu'aujourd'hui. ilu pos. SL 
out 87,000. de- lôts vendus, eb:il 1 Ur nn : 
Pê ; ET ni Ex. Gauthier.” ! 


ER ARNTS 


ee 
si 


lén- reste encore ün grand momlre, ‘qui 
seront vendus bientot à à bon prix. : ML. 
Bois vért possède, ‘en outre, une: ferme ° 

$ possèd ? € donné naissance à un. garçon. qui. ? . 


qu'ilestime à 54,000, et'-qu'il: ‘exploité requ ai 
é ju au baptênie les. 1ioms dle Sosrphi 
lui-même, tout en deiieñrant. dans ,le Rüméo-Alésandre: . 


ï î 


ä 
Vend {ous jes Bumedis sur 
+ le place duMarché, des 


Chevaux, 


3 


x 
5 


\illagé. Comme tous les utrés iln'al pus cu 
qu'à sû féliciter ‘d'ébrer vent : firer "sul du. arr eb mn F Ÿ aches, 
tente-dans le.nord de l'Allertn Et ue “Harnais 


Ca C oaditions “fnciles. nn. 


S charge. aussi! des encans : de 
+ = «Fermes, L endañténr. le. mieux con 


ajourd’hni il peut EC payer. ‘le plaisir|. LEUR 
d'aller ruÿoi: ès parents ob sen minis. h B en P. Q “ot ent 
. Li + 


4 


Df. n 
ponton + 


mOn M “rhésore Nuber 4 ci 
4e “Morinville, - gérant de. 508" affaires pläsi ‘des pas los 


CA 
, 


a85 00 t0t © 
4 duc 


tatepetetaintuqut Lt ut ptite à cu 


LS 
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Notre assortiment compr — maintenant tout 
ce quil faut pour votre ECOLE. votre MAT- 
TRE-D'ECOLE on vos ECOLIERS. 


Fabienux.melrs, Cartes géogra- 
phiques,. lobes, Dictionnaires, Cahiers, etc. ctc. 
Ecriv eZ Moi ou venez me voir si vous vouliez quoique ce Soit 


ra VA. Macke mæeie 


ESC EN AE 7 FER TE 


le diner fut servi. à. Fhôtel | mir ptet DE DU D D fetmtetepotnt “ 


. 


{ 


«e) 

à MARCHAND DE ë 

Fribunes pour lelS CL AVIGRAPHES, MINEOGRAPHES, © 
+ COFFRE-FORTS, ë 

| AUSSI Papier rubans, ‘et tous les acséscoires nu Clavigraphes. ® 


e ligne. 
Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. Edmonton. 
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Gsascse 588$ 


Edmonton, Alta. 


sit 


. L'Encanteur 


1e | 
| S tichardson & Kirkpa brick À 
SMITH i &— —— —— 
+ & Nous avons pour le présent la vente exclusive’ u > 
Bureaux: | Z| ® . Bloe 21 (River Lot. à de très faciles conditions. LE 
‘ + ë . Les lots sont hauts, et le terre din soc. : Let & 
Thé Seton Sith Go. * ‘ & | Voyez noûs AU. sujet des 5 5 aëres qua nous of" re R $ 
Avenue Mebou ga  , à a frons'en vente, veisins des couts du Gr Le Pi Fe. 
EP IRR 5 + | 6. à YIGO Pacte, : w.. , » 
-Edrisntos. CL BKE 568 S ou FF. RARE UT. $ 
L | : L s 
: x S Argent, à prêter sur "profiriété de ville ou ferme en ‘explai S 
[ ri ‘as ü radar nm mnmennns “2 Ci ha 
ne . S. : Noûs* avons des propriétés à vendre. : ext RE] 
HR S: : dans toutes’ les parties de Ja ville, LL "4 & 
ou _R “Votré demeure ct vos méubles,- assurés à un: taux rénarqua- ns 
. S blement bas, dans une des meilleures compnguics, on e 
‘ È ru mn ER 
"te . sS— RENÉ ER MANN PEER DRE “à 
‘| S Richardson &. Kirkpatrick 
116 Richards Qi . 
“| de : 
lg. $ 
Cl D 136 Jas per Ave. Phone 162. ; 
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